
VÉGÉTAUX MÉSODÉVONIENS 
,. , 

RECOLTES 

AUX CONFINS DU MASSIF DU BRABANT 
(BELGIQUE) 

I . - INTRODUCTION 

LA FLORE MESODÉVONIENNE DE LA BELGIQUE. 

Les gisements de plantes fossiles sont relativement nombreux_ dans le Dévonien moyen 
de la Belgique. On les localisera pour la plupart dans les provinces de Liège et de Namur, 
excep tionnellement dans les provinces de Hainaut et de Brabant. 

Ce sont pour le Givétien : 

celui de Cornesse où Iv. DE RADZITSKY reconnait : 

Cala1nophyton sp. , 
Protopteridium sp., 
A neurophyton sp ., 
Pseudosporochnus sp.; 

celui de Pepin Ler-:\Iousset signalé par A. RENIER et visité ensuite par S. LECLERCQ, puis 
par R. LIÉGEOIS avec : 

Hyenia sp ., 
Calamophyton priniaevwn, 
Calamophyton renieri, 
Protopteridiwn thomsoni, 
Aneumphyton sp ., 
Pseudosporochnus sp.; 

celui cle Pepinster-gare remarqué par R. LIÉGEOIS qm reconnaît : 

Protopteridium thomsoni, 
Calamophyton sp . ; 

celui clc la Fosse-aux-Grèves à Hèvremont du même géologue qui y voit : 

Protopteridium thomsoni ainsi que des axes indéterminés - et des sporanges 
indéterminés; 
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enfin celui de la carrière Brandt à Goé, découvert par B. AnE.RCA et étudié par B. AnEnCA lui­
même et plu particulièrement par S. LECLERCQ seule ou en collaboration avec I-I. ANDREWS ou 
I-I. P . BANKS. Cette carrière a fourni aux chercheurs cité , des échantillons d'une taille excep­
tionn elle et auvent à structure con ervée. rotons : 

Asteroxylon elb erfeldense, 

Aneurophyton gennanicum., 

Calamophyton primaev uni (y compri C. bicephalum), 

Hyenia elegans, 

Pseudosporochniis no do sus. 

Pour le Couvinien (=Eifélien), F. CRÉPI ' a signalé un affleurement dans la tranchée 
de chemin de fer à Naninne qu'il croyait appartenir à l 'a ise de Burnot et qui était trè riche 
en débris végétaux . Ceux-ci sont peu caractéri tique et le noms avancé par cet auteur sont 
tous à rejeter. Il n 'a été possible de déterminer que : 

Calamophyton primaevum, 

Hyenia sphenophylloides . 

Le point du bois <l 'Arche à Sart-Bernard découvert par X. STAI IER mai exploité par 
nous-même, an que nous ayon eu le temp de l'étudier, a donné ju qu'ici : 

Hostimella hostimensis, 

Psilophyton elberfeldense, 

Calamophyyton primaevum. 

Ont encore été trouvés 

à Tailfer, propriété Gilbert : 

Hyenia sphenophylloides, 

Calamophyton primaevum, 

H ostimella hostimensis; 

à Régissa, S. E. de la station : 

Calamophyton prirnaevum, 

Hostimella hostimensis. 

Dans la vallée de la Vesdre, l'affleurement de Membach, appelé gîte d'Oe étudié par 
B. AnERCA d'abord, par S. LECLEH CQ et par nous-même a fourni : 

Calamophyton cf. primaevum, 

Psilophyton elberfeldense, 

Hostimella hostimensis, 

Hyenia elegans, 

Protol.epidodendron sharyanum. 
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Je ne me cache pas la valeur parfois précaire de ces déterminations basées sur des 
portions réduites de plantes à l'égal d'ailleurs des échantillons-types. 

Enfin, d'aucuns préféreront sans doute les déterminations : 

Hy enia elegans KR. et WEYL . pour Hyenia sphenophylloides NATH ., 
Asteroxylon elberf eldense (KR. et WEYL. pour Psilophyton elberf eldense (KR. 

et WEYL.). 

J'ai expliqué précédemment les raisons de mon choix, idée reprise en partie par 
E. BounEAU (1) qui ne semble pouvoir séparer H. elegans de H. sphenophylloides que par la 
plus faible dimension de ses organes et par O. HoEG (2) qui transfère A. elberfeldense dans le 
genre Thursophyton. 

Ajoutons après ces remarques applicables aux gisements précédents que Crr . FRAIPO T 

a découvert des empreintes végétales dans les schistes lie-de-vin couviniens à falonne, explorés 
à leur tour par S. LECLERCQ et M. BELLIÈRE et par F. STOCKMANS . Nous retiendrons : 

Psygniophyllum gilkineti pour lequel O. HoEG a proposé Ginkgophyton (?) 
(f ilkineti et tout dernièrement Cinkgophy topsis gilkinetii, 

Hostiniella hostimensis, 
Cf. Aneurophyton germanicum . 

Enfin, F. STOCKMANS et Y. WILLIÈRE signalent en 1961, la présence de Platyphyllum sp. 
au sondage de l'Asile d'Aliénés à Tournai, à côté d'Hyenia et d'Aneurophyton germanicum. 

Aux confins des provinces de Hainaut et de Brabant, des restes végétaux sont également 
connus. Ils n'ont néanmoins donné lieu qu'à peu de descriptions. La légende des planchettes 
géologiques au 1/40.000" : Braine-le-Comte-Feluy et Nivelles-Genappe mentionne un Givétien 
Gvap comprenant le Poudingue cl'Alvaux, des schistes, grès, psammites, arkose et macignos à 
végétaux et un Givétien Gva correspondant à un poudingue à débris végétaux visible à la ferme 
Cocriamont (commune de Sart-Dame-Avelines) ainsi qu'à Rigenée, hameau de la commune 
voisine de Marbais. Nous avouons avoir suivi à plusieurs reprises les bandes givétiennes de la 
carte et avoir fouillé en particulier aux environs de la ferme Cocriamont sans avoir rien trouvé. 
Nous pensons cependant que les végétaux figurant dans ce mémoire corre pondent à la flore 
en question. 

1\1010 II. i\IARCELLE a décrit en détail un morceau de bois provenant de cette contrée en 1951, 
tandis qu'en 1927, elle avait porté son attention sur deux mauvais débris ùes « Roches rouges 
de Mazy » affleurant au Sud du confluent de la Thines et de la Samme. 

Nous terminons en disant que dans le Givétien à Mazy même, en dehors des algues 
signalées par 1\1. l\lonTEL:'IIANS et en partie figurées par G. JosENS et J. l-IERBOUTS (3), de mauvai 
débris végétaux absolument indéterminables se rencontrent dans les calcschistes . 

Cc sont, comme l'a signalé X. STAINIER ('1), des restes étroits, allongé et frustes, parfois 
ramifiés, absolument indéterminables, ce qui n'a pas empêché l 'auteur de les rapprocher avec 
doute de Lepiclode.ndl'on, tandis que H. DE DonLODOT (5) croit lui aussi, quoiqu'avec une plus 

(1) BOUREAU, E., 1964, p . 30. 
(2) HOEG, 0., 1967, p. 309. 
(3) JOSENS, G. et HERBOUTS, J., 1965, pp. 484-487, fig. 1-5. 
(
1

) STAINIER, X., 1894, p. i97. 
(

5
) DonLODOT, H. DE, 1885, p. 215. 
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grande réserve, trouver une grande ressemblance pour des axes truffant le, poudingues et 
autres roches du chemin des Mautiennes à Bossière avec Lepidodendron gaspianu1n ! Ceci par 
souci historique. Nous avons fouillé ces gisements; nous avons retrouvé les végétaux, mais nous 
ne pouvons suggérer aucune détermination pour de telles empreintes. Toutefois, la collection 
X. STAINIER comporte un échantillon énigmatique ayant l'a pect d'un long strobile de Lépidoden­
dracée de 11 cm, porté par un pédoncule droit de 40 cm; cette empreinte figure sans étiquette 
dans la salle des végétaux fossiles de l'In titut royal des Sciences naturelles de Belgique et a élé 
soumise à la perspicacité de pa mal de spécialiste sans qu'a ucun d'entre eux ait pu e 
prononcer sur sa nature végétale plutôt qu'animale. Dans le haut, une coupe longitud inale 
montre une sorte d'axe central, sur lequel se fixen t des « sporophylles n sur une hauteur de 
5 cm tandis què dans les 6 cm inférieurs, la vue extérieure est seule visible, marquée par des 
cicatrices circulaires non contiguës et grossière . Le pédoncule, large de 1,2 cm au sommet, 
augmente en épaisseur pour atteindre 2 cm à l' extrémité libre. 
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' II. - LES GISEMENTS FOSSILIFERES 

SOURCE DU TRY·COQUIA À SART-DAME~AVELINES. 
(Pl. HV. ) 

D c cri p Lion. - C'est l'ingénieur VAN ÜPDENBOSCII qui, par l'intermédiaire du 
directeur du ervice géologique, A. HENIER, nous a indiqué le gi ement du Try-Coquia. Il nou a 
conduit sur les lieux en 1937, en compagnie du géologue F. HALLET qui y a relevé la coupe 
. uivanle, actuellement au dos ier du Service géologique 

.\ . - Schiste rouge brunâtre, lie-de-vin . . .. . . . . .. . . . .. . . .. . . . . . . . . . . .. . .. . . . . .. 

IL - Schisle gris alléré celluleux avec traces de racines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

C. - Schiste gris psammitique en bancs de 0,09 à O,iO m avec rares empreintes de végétaux ... 

D. - Schiste psammitique avec abondants restes de plantes; en certains points, la roche est 
gréseuse et contient des petits galets roulés de quartz (poudingue) et des concrétions 
de pyrite . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

IJ'. - Argile grise onclueuse kaolinisée 

E. - Diaclases atleignant plusieurs centimètres d'ouverture. 

0,90 m 

0,10 m 

0,65 m 

0,80 m 

Grâce aux traYaux enlrepri pour le captage de la source, une importante mas e rocheu e 
fut cxlrailc, dans laquelle nous pC1mc. poursuivre des recherche pendant plusieur emaine~ . 

"\Jalgré la grande abondance de re- les Yéaélaux signalé dan la couche D, il n'a pa été aisé de 
recueillir du matériel uscepliblc d'étude pou ées : gros axes sans caractères, nombreu,x po­
ranges dépourvu de leurs attache cl carboui é-. L'intérêt en avait cependant apparu au premier 
abord, el il nou a éLé donné d y faire allusion à plusieurs repri e : pré entation d'une méga­
spore Lrill'Le de 1,7 mm à la première réunion de la Commission de palynologie du Paléozoïque à 
Paris (rnar , 1959) rappelée dan notre « Initiation à la paléobotanique tratigraphique de la 
Belgique » (1960, p. 159) ; mention du genre 8valbardia dans « Flores anciennes et climat » 

(1963, p. 187). 

C'est de ces mêmes déblais que provient l'échantillon que ]\lm• II . )[ARCELLE a décrit 
sous le nom de Callixylon velinense. 

L'âge est généralcmcn t con idéré comme givéticn. 11 a néanmoins donné lieu à contro­
verse. Nous reprenons le texte de l\Im0 Il. :\lAucE LLE : << Jusqu 'à plus ample informé, » dit-elle. 
« nous considérons que le chisles lie-de-vin font partie de l'assise des « Hoches rouges de 
Mazy » dont ils forment la limite supérieure cl auxquelles notre regretté maître l\IA RICE 
LERTCIIE rattachait les schistes gré eux cl p ammiles précités. Comme l 'écrit, en 1950, très 
juclicieusemenL l\f. G1GNO ::\, l'ùge de roches rouge de Mazy a été trè ' dLcuté. Ces roche 
sont située pour l\I. LEIUCJJE, à la base du Frasnien; pour E. AssEI.BERGW, au sommet du 
Givélicn cl pour l\l. GiG 'OUX, au sommet du Givéticn cl à la base du Frasnien. » 
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Végétaux recueillis par l'auteur : 

Reniera verrucosa SToCKl\IA •s. 

Wattieza givetiana STocK~IA 'S. 

Niayssioidea belgica SToCKMA 'S. 

Protopteridium thornsoni (DAwsoi\) . 
Aneurophyton (?) furcatum STOCKMANS. 

Svalbardia avelinesiana STOCKl\IA ' S. 

Svalbardia boyi KnXusEL et '~'EYLAND . 

A velinesia antiqua (DA w oN). 
Pseudosporochnus krejcii (ST un.). 

Dictyoxylon sp. 
Sphenopteris brabantica STOCK~rANS . 

Thamnocladites vanopdenboschii ST0CK~1A ·s. 

Sporanges indéterminés. 
l\Iégasporcs. 

CHEMIN AU SUD~EST DE L'ÉCLUSE N° 26 À FELUY. 
(Pl. XIV. ) 

Des cri pt ion. - Une tranchée a été creusée en 1957, pour l 'élabli ement d'une 
conduite d'eau dans un chemin creux situé sur le territoire de Feluy aux confins de la commune 
de Ronquières et au Sud-Est de l 'écluse n° 26. Ce chemin dirigé d'abord Ouc t-Est fait un 
angle presque droit pour prendre la direction Sud. Les plantes ont été recueillies au niveau 
du coude dans deux points éloignés de 30 m environ l'un de l'autre : le premier à l'Oue t 
dans la fouille, le second dans le talus du chemin. 

La coupe peut se synthétiser comme suit : 

dans le talus : 

poudingue à ciment lie-de-vin et éléments moyen , 
poudingue à ciment lie-de-vin et éléments petits 
schiste lie-de-vin argileux . 
schiste vert avec débris végétaux ... 
grès stratifié lie-de-vin 

dans la fouille sous les couches ci-dessus : 

0,30 m 
0,60 m 

0,35-0,50 m 
0,70 m 

poudingue à ciment lie-d e-vin constitué clans :-;a majeure partir de pclils 
galets avec quelques plus gros et dans le bas, gros galets . . . 1 m 
grès lie-de-vin stratifié . .. plus de 0,50 m 

Nous avons recueilli la plupart des plantes dans les déblais. 

A 100 m Sud de la sortie du chemin creux, sur le plateau, la fouille élablic pour la 
conduite d'eau montrait 1 m enYiron de schistes jaune-vert peu fossilifères so us du poudin gue 
lie-de-vin incliné légèrement vers le Sud. 

Il apparaît clairement que plusieurs couches ù débris végétaux se succèdent séparées 
par des poudingues lie-de-vin. 
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Végétaux recù.~illis par l'auteur : 

Serrulactiulis furcatus HuEBEn . 
Protopteridium thomsoni (DAWSON) . 
Hy enia el flans KnA.usEL et WEYLAND. 
Calamophyton primaevwn KnA.usEL et WEYLANn. 
Svalbardia avelinesiana SToCKMANS. 
Avelinesia antiqua (DAwsoN). 
Thamnocladites vanopdenboschii STOCK \JA NS . 

Ginkgophytopsis belgica SrncKl\IANS. 

PLAN INCLINE DE RONQUIERES. 
(Pl. V-XrII.) 

9 

Des cri p t ion . - Nous devons la connaissance de ce beau gisement fossilifère 
ü M. R. LEGRAND, géologue au Service géologique de Belgique, qui en a fait l'étude lors de 
l'aménagement du plan incliné après celle des sondages y afférant. Nous l'avons fouillé avec 
pcn;évérance au cours des années 1962-1963. On rencontrait des végétaux en divers points des 
travaux, mais ce ne sont souvent que des axes, parfois assez considérables mais indéterminables. 
Dans l' excava tioIL exécutée pour l'élévation de la tour à la tête amont, les récoltes furent à la 
fois abondantes et plus intéressantes. Sur la coupe que R. LEGRAND nous a remise, on distingue 
rn cet endroit plusieurs niveau..x à plantes, les uns situés dans des roches rouges, les autres 
clans des roches grises; ils s'étendraient pour notre confrère géologue, du Couvinien au Givé­
lien a et au Givétien b. Au cours de l 'impression de ce travail , un mémoire sur Ronquières dû 
au même auteur, a vu le jour. 

Notre matériel provient principalement d'un niveau assez sableux gris ou jaune-brun 
ferrugineux, situé à environ 8 m sous la surface du sol. Une grande abondance de Protopte­
ridium a été décelée dans des roches grises assez grossières retirées des puits creusés pour les 
supports de béton armé de la tour ainsi que des frondes assez considérables, indéterminables 
en raison de leur état de con servation. 

Plusieur poudingues apparaissent dan s la coupe; au voisinage de ceu..x-ci s'observent 
des plantes. 

La coupe qui a fourni la plupart de nos matériaux a été relevée comme suit par 
n. LEGRAND : 

Limon quaternaire. 
Roches rouges gréseuses 
Poudingue rouge . . . . . .. 
Roches grises avec plantes . 
Poudingue rouge 
Roches rouges gréseuses ... 

4111 
im 

quelques décimètres 
2m 
im 

Des sondages implantés dans le voisinage révélaient l 'existence d'un poudingue rouge 
plu~ important allant jusqu'à 5 m reposant sur 6 m de grès rouges. 

P. P1ÉRART a isolé du Givétien de Ronquières, des mégaspores dont certaines voisines 
de Biharisporites et des miospores dont la plus fréquente est Ancyrospora ancyrea, var. brevis­
pinosa. Les accompagnent : Calyptosporites velatus, Hystricosporites corystus, Rhabdosporites 
lang i. L'ensemble palynologique serait à rapprocher de celui des Upper Rousay beds et des 
Eday beds étudiés par J. B. fücnARDSON et appartiendrait à la base du Givéticn supérieur et peut­
être au milieu de ce même Givétien. 
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Végétaux recueillis par l 'auteur : 

Prototaxites sp. 
Lerichea krystofovitchii STOCKl\IANS. 

Serrulacaulis furcatus H uEBER. 

Drepanophycus spinosus (KREJc1) . 

Protolepidodendron sharyanum KREJc1. 

Lycopodites runcariana SToCKl\IANs. 

Protopteridium thomsoni (DAwsoN). 

Svalbardia avelinesiana STOCKi\lANS. 

Hoegia filiformis STocKMANS. 

Sulcocladus multipunctatus STocKMAi\S. 

Ca.lamophyton primaevum KRAUSEL et VVEYLANn. 

Avelinesia antiqua (DAWSON). 

Pseudosporochmis krejcii (STun). 

Pseudosporochmis nodosus LECLERCQ et BANKS. 

Langoxylon asterochlaeno ideuni STOCKl\IANS. 

Runcaria heinzelinii STOCKMANS. 

Legrandia sporangifera SToCKl\IANS . 

Dictyoxylon sp. 
Lyginodendron sp. 
Sphenopteris brabantica SToCKl\IANS. 

Ginkgophytopsis belgica STocK_tANS. 

Aulacopteris sp . 
Sporanges indéterminés. 
Mégaspores. 

BRASSERIE VEEN À HORRUES. 

Cf. note infrapaginale page 44. 
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III. - DESCRIPTION DES ESPÈCES 

Genre PROTOTAXITES DAWSON. 

Prototaxites sp . 
(Pl. IX, fig. 4-4b.) 

11 

Des cri pt ion et remar ques . - Le genre Prototaxites n'est représenté dans 
nos récoltes que par le seul exemplaire que nous figurons. Les tubes charbonneux longitudinaux 
se remarquent déjà à un très faible grossissement. En lumière réfléchie, on en distingue de 
deux calibres, les uns d'environ 30 p. et les autres de 70 p.. On a affaire à de petits fragments 
longitudinaux mais non parallèles s'insinuant les uns sous les autres . Il n 'est pas rare d'observer 
une bifurcation. 

Il seraiL vain d 'attribuer un nom spécifique à ces restes dont les seuls caractères visibles 
viennent d'être énoncés . Il y avait cependant lieu de mentionner la plante, car le genre est cité 
pour le Dévonien moyen d'Allemagne, et que des thalles de l 'algue Thamnocladus présentent 
une telle structure. Nous avons nous-même créé un genre Thamnocladites, qui peut rappeler 
cette dernière algue. Nous remarquons toutefois que celui-ci manque à Ronquières tandis qu e 
Prototaxites n'a pa été découvert à Sart-Dame-Avelin es où Thanino cladites est abondant. 

Lieu de récolte : 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont) . 

Genre RENIERA nov. gen. 

Espèce - type Reniera verrucosa nov. sp. 

Il eni era verrucosa nov. sp . 
(Pl. II( fig. 5-5a.) 

Di a gnose . - Corps globulaires de l'ordre de 0,5 cm de diamètre couverts d'une 
pellicule charbonneuse percée de trous circulaires répartis régulièrement et assez proches les 
uns des autres. Moule intérieur globulaire couvert de verrues, correspondant au moulage plus 
ou moins déformé des tubes traversant la pellicule charbonneuse. 

D e s c r i p t i o n e t r e m a r q u e s . - Le spécimen de Reniera verrucosa que nou 
possédons n'atteint en réalité que 0,4 cm de diamètre . Du charbon cassant, brillant, en recouvre 
une faible surface marginale. Il est marqué de petits trous à fond gréseux, le réseau ainsi 
formé ayant des mailles peu épaisses. La plus grande partie de l'échantillon correspond à un 
moule intérieur globuleux couvert de véritables verrues plus ou moins déformées qui ne sont 
que les moules tubulaires des perforations visibles à la surface du charbon. Sur la tranche de 
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la pellicule, visible là où elle e t cassée, on remarque ur toute on épai cur des tube à paroi 
charbonneu e Otff erts, tube- qui son t en partie comblé par le édim nl. On compte 40 à 50 
perforation pour la face vi ible. Il emble que clan un ca , deux verrues confluent. Leur 
con titution est faite d'un matériau gro sier qui tranche avec le fin pavage cellulaire du moule 
général qui pourrait corre pondre à une , truclurc oraaniquc. 

Au premier abord, on pense au genre Pachytheca pour le choix du genre dans lequel 
il faut ranger ces corps étranges . Cela suppo erait cependant une tructure rayonnante corticale 
que la couche charbonneu e observable ur le , pécimen étudié ne lai c pa m '\me u ppo er. 
La papille que l'on voit chez certains Pachytheca ne peut en rien être identifiée aux verrue 
dont la ignification nou est connue. Tout au plu pourrait-on pcn cr à de tube trè large 
traversant une couche organique épais e, fortement c pacé , d 'où débouch rai nt de filam nl=' 
algaires émanant d'un écheveau central. Pure hypolhè e établie cl'aprè no connai ance de 
Pachytheca, mais in uffisante pour réunir le tout dans ce dernier genre. 

Les Protosalvinia dont les représentants suggèrent une image voi in e, sont di coïde et 
non sphériques, sans compter d'autres différence tout au i notable 

Nous dédions le genre à feu A. RE IER, directeur du crvicc géologique de Belgique 
au moment de la récolte des collections de art-Dame-AYelines et par qui nous fûme mi en 
relation avec l'ingénieur VAN 0PDE noscII qui nou indiqua ce remarquable gisement. Ce n'e t 
d 'ailleur pa le eul fait qui nous oblige à reconnai -. ance à l'égard du géol O'Ue et paléobolani ::; Lr 
belge qui fut toujours, malgré l'écart d'âge, un véritable ami. 

Lieu de récolte: 

Sart-Dame-Avelines, source du Try-Coquia . 

Genre LERICHEA nov. gen. 

Espèce - type Lerichea krystofovitchii nov. sp. 

J,eric hea krystofovitchii nov. p. 
(Pl. IX, fig. 2-2u.) 

Di a gnose. - Axes bifurqués dichotomiquement de 2,5 mm de large, muni. d'une 
plage médiane. Certains rameaux terminaux légèrement arqués de ± 13-25 mm de long, por­
teurs d'environ 7 paires de ramuscules latéraux disposés à l'intérieur de la courbe et vrai em­
blablement sporangifères . 

Description et remarques. - Le spec1men que nous figurons, montre 
plusieurs axes de 2,5 mm de large avec plage médiane correspondant au lis u conducteur. 11 · 
sont généralement bifurqués; l 'un d'entre eux pré ente, outre la dichotomie de l 'axe, une 
dichotomie supplémentaire de la plage centrale située un peu plus bas que la première qui 
correspond elle aussi à une bifurcation de l'axe. Les bords de l 'emprein te manquent à ce niveau. 

Un des axes situé vers le milieu de la plaque fossilifère donne lieu à une dichotomie 
dont la branche droite est probablement fertile. Celle-ci mesure 17 mm et est légèrement 
courbe. Sa constitution n'est pas discernable, la plage centrale forme le cô té convexe de la 
courbe et se rabat vers l'intérieur dans le haut. On a l'impression d'une légère torsion de l'axe 
qui se retrouve sur un rameau analogue plus long qui suit le bord droit c.le la plaque fossilifère. 
On discerne ici facilement le départ de rameaux latéraux dirigés obliquement vers l 'avant, à 
partir de la plage médiane, refoulée sur le côté comme dans le cas précédent (Pl. r<, fig. 2a, 
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flèch es) . A hauteur de la flèche inférieure, le rameau latéral ainsi formé occupe le m ilieu 
d 'une surface à bords parallèles sur laquelle on croit discerner des corps étroits - 6 vraisem­
blablement - allongés, arrondis, qui pourraient être des sporanges . Mais la préservation est 
si précaire qu'il vaut mieux n e considérer cette observation que sous forme d'hypothèse . Nous 
n'accordons pas d'intérêt au fragment d'axe situé entre les deux rameaux décrits qui, dépourvu 
de cordon central, montre à gauche et à droite des sporanges disposés sur deux rangs mais 
plus globuleux. 

Un examen superficiel fait penser aux Zostuophyllum et Bucheria et aussi au Protoba­
rinophyton. Aucun de ces genres dont les caractéristiques ont été maintes fois répétées, ne 
convient au classement de cette plante à ramification spéciale . Une mauvaise conservation de 
la pellicule charbonneuse, respectant par places une fine bande semi-circulaire, mime assez 
bien certaines reconstitutions de sporanges de Zosterophyllum. 

Il est hors de doute que Lerichea doit trouver place parmi les Psilophytales. 

Lieu de récolte : 

Ronquières, tour du plan incliné (lêle amont) . 

WATTJEZA nov. gen. 

E s p è c e - l y p e W attieza givetiana nov. sp. 

Wattieza givetiana nov . sp . 
(Pl. II, fig. 7-7a; texte, fig . 1. ) 

Di a g n ose . - Extrémités constituées d'un axe de 1 mm environ d'épaisseur portan l 
des verticilles de rameaux latéraux divisés 3 fois dichotomiquement, peut-être davantage à 
d'autres niveaux, et dont les ultimes subdivisions sont courbes épaissies à leur extrémité, parfois 
enroulée . Près de l 'extrémité , rameaux opposés et ne subissant qu'une ou deux dichotomies. 

FIG. 1. - 1Vallie::a givetiana nov. gen., nov. sp. (x3). 

Des cri pt ion et remarques . - Le genre Wattie.:a que nous dédions à 
notre Pro fr N. WATTIEz de l'École de Pharmacie de l 'Université de Bruxelles en souvenir d'un 
séjour trop bref dans son laboratoire, n'est jusqu'ici représenté que par l'empreinte et la contre­
empreinte d'un seul spécimen. Il s'agit d'une portion terminale longue de 3 cm. L'épaisseur 
de l'axe principal est dans le bas de l 'échantillon de 1 mm. A ce niveau, à près de 0,5 cm de 
l'extrémité inférieure, on voit un verticille composé de 4 rameaux latéraux. L'axe principal 



14 F. STOCKMANS. - VÉGÉTAUX MÉSODÉVONIENS 

est caché (Pl. II, fig. 7 non 7 a); il reparaîtra un peu plus haut. Deux des branches latérales 
ne sont qu'à l 'état de courts moignons; celle du centre est conservée sur 6 mm avant de se 
bifurquer et pourrait être confondue si ce n 'é tait son étroitesse avec l 'axe principal. Le rameau 
de droite est par contre complet. Lui aussi reste simple et uni sur 6 mm avant de bifurquer 
une première fois sous un angle assez aigu; chaque division se bifurque une nouvelle fois 
après 1,5 cm de parcours formant un angle plus ouvert dont les côtés se bifurqueron t encore 
2 mm plus haut en ramuscules de 1,5 mm terminés par un corps courbe, épais, donnan t 
l'impression d'une crosse . Il s'agit d'une circination, visible n ettement dans deux cas, mais 
dont l 'image est plus souvent brouillée par la pellicule ferrugineuse en même temp que 
charbonneuse qui la recouvre. 

Dans le haut de l 'empreinte, les rameaux sont opposés; il s n e subiront que peu de 
dichotomies. Quelques-uns sont rectilignes. Le plus souvent, les extrémités son t épaisses. Les 
dernières divisions sont du type Hostirnella, tel qu'on le connaît chez les Psilophyton et les 
Asteroxy lon, encore que très fins. Le mode de ramification en verticille clans le bas, opposé 
plus haut, fait penser à quelque Protoarticulée où nous aurions de feuille verticillées et non 
des rameaux. L'extrémité circinée s'oppose à une telle interprétation. L'idée de sporangiophores 
brisés nous paraît à écarter en raison des deux cas circinés nets observables. L'examen en 
lumière réfléchie n'apporte rien. 

Lieu de récolte : 

Sart-Dame-Avelin es, source du Try-Coquia. 

Genre NIAYSSIOIDEA nov. gen . 

Es pèce - type Niayssioidea belgica nov. sp. 

Niayssioidea belgica nov. sp. 
(Pl. II, fig. 8-Sa; texte, fig. 2. ) 

D i a g nos e . - Rameau très grêle, portant des verticilles de feuilles fertiles fin es et 
au moins deux fois bifurquées dont les extrémités distales sont terminées par un ou deux 
sporanges du type Dimeripteris ScmrALHAUSEN . 

D e s c r i p t i o n e t r e m a r q u e s . - Le spec1men sur lequel repose la diagnose 
n'est qu'un petit fragment de 0,60 cm de long. L'axe nairnent très grêle a 0,25 mm environ 
de largeur. Tout près de lui , sur la plaqu e fossilifère, des sporanges petits, globuleux ou allongés, 
généralement libres, parfois sur des axes bifurqués, fins, sporanges qui ressemblent à ceux 
que J. ScHMALHAUSE · a désignés du nom de Dimcripteris gracilis. Pour cet auteur cependant, 
ces derniers devraient être rapportés à un Sphenopteris, Sph. leb edewi, représenté par des très 
petits fragments de feuilles en association et lui-même identifié au Sph. hitchcol-ciana DA\YSON, 
tandis que R. KRAUSEL et WEYLAND croient à un 11.hacophyton. Les ramifications qui portent 
les sporanges ne sont pas pareilles aux nôtres, la ressemblance s'arrête clone aux seuls sporanges 
et rien ne permet de supposer leur disposition en v<'rlicilles. 

Le Niayssioidea présente à des niveaux espacés de 1,5 mm, des feuilles laciniées ou des 
départs de feuilles opposées et correspondant vraisemblablement à autant de verticilles. Celles 
qui sont entières, et c'est le cas à gauche et au haut de l'empreinte, quittent l'axe un peu obli­
quement vers le haut pour retomber presque immédiatement longuement vers le bas. Elles ont 
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5 mm de long et sont bifurquées 3 fois. Dans un cas, nous avons pu dégager les extrémités 
et observer un sporange terminal de 1, 5 mm de long . Grâce à ce dernier, il est possible 
d'attribuer avec quelque vraisemblance les sporanges du voisinage à la même plante. 

Ces feuilles fertiles ou sporangiophores subissent une première bifurcation tout près de 
-l'axe, puis une deuxième relativement tôt; les axes ainsi émis sont simples sur une longueur 
d'environ 3 mm, puis il se produit une nouvelle bifurcation à rameaux sporangifères très courts. 

De toutes les plantes dévoniennes représentées jusqu'ici, aucune, à notre connaissance, 
n e peut être prise en considération pour une détermination spécifique . Le genre lui-même n'a 
de points communs qu'avec Niayssia ZALESSKY du Dévonien supérieur du versant oriental de 
l 'Oural, encore qu'il faille faire abstraction de beaucoup de considérations. 

FIG. 2. - Niayssioidea belgica nov. gen .. nov. sp. ( x3). 

FIG. 3. - Niayssia plumata ZALESSKY (x3) . 

D'après M. D. ZALESSKY, Prov. Oural, U.R.S.S. 
La figure a été intentionnellement inver.sée 

pour comparaison. 

FIG. 4. - Sphenophyllwn subtenerrimum NATHORST ( x3) . 

Prov. Dévonien supérieur. Nèche-Bolland. 

Le dessin schématique de i\'iayssia plumata donné par M. ZALESSKY (fig . 3) paraît devoir 
retenir notre attention . Un axe porte à gauche et à droite des rameaux. généralement et rapi­
dement bifurqués une fois . Dans le haut, les rameaux sont opposés, plus bas alternes. Dans 
un cas, une des bifurcations qui a eu lieu contre le rachis se termine par deux sporanges. 
L'axe lui-même ne montre aucune cicatrice; il est simplement marqué de lignes. L'auteur 
nous dit cependant que les appendices (des émergences aciculaires pour lui) ont une disposition 
spirale et qu'ils se dichotomisent une ou deux fois . Cette interprétation ne s'appliquerait qu'au 
bas du spécimen décrit. Par contre, G. P. RADCIIENKO et N. M. PETROSJAN ont attribué au genre 
Niayssia, une nouvelle espèce N. altaica montrant nettement la disposition spiralée des émer­
gences relativement raides, terminées par une bifnrcation à branches courtes et de plus 
dépourvues de sporanges . 

i\l. ZALESSKY a représenté les « petites formations ovales ayant l'aspect d 'un sporange » 

courbées vers le haut et il écrit qu'il en est bien ainsi. Nous avons cherché vainement sur ses 
représentations une preuve de l'exactitude de cette orientation, qui pourrait même être acci­
den telle. F. NEMEJC (1963) et E. BouREAU (1967) l'ont reprise dans leurs traités respectifs. 

2 
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La plante de Sart-Dame-Avelines que nous n'osons pas placer dans le même genre en 
raison de la disposition verticillée des porangiophores, bien que nous accordion beaucoup 
d'importance à la nature de ceux-ci, suggère une autre orientation possible. Les sporanges rap­
pellent, tout comme chez Protohyenia janovii, avant tout ceux des Psilophytes. 

Il y a lieu de remarquer ici que des restes minuscules dépourvus de sporange , mai 
ayant même allure ont été trouvés dan le Dévonien supérieur . :rm• H. 1ARCELLE-LEooux 1 s 
a déterminés avec vraisemblance Sphenophylluni subtenerrirnum rATIIOR T. ou avon 
reconnu depuis un fragment très pareil dans le P ammites d'Evieux, à Nèche-Bolland. Nous 
le figurons pour comparaison (fig. 4) . Si l 'identité avec Niayssioidea devait être l rouvée, il fau­
drait abandonner la détermination en que tion. 

Lieu de récolte : 

Sart-Dame-Avelines, source du Try-Coquia. 

Cf. Niayssioidea belgica nov. gen., nov. p. 
(Pl. VIII, fig. 6-7a.) 

Dans un banc finement sableux, jaune paille, de Ronquières, à ca sure quelconque, e 
voient des axes étroits de 1-1,5 mm de diamètre avec élargissement au niveau de l 'in ertion 
des « feuilles », les entre-nœuds ayant une longueur mo enne de 11 mm. Il n'y a pa de côte 
en dehors d'une ligne longitudinale. Dan l'échantillon figuré planche VIII, figure 6, deux 
entre-nœuds de l'axe le plus long montrent une côte longitudinale continue qui dLparaîL <le part 
et d'autre. 

Les « feuilles » sont plusieurs fois bifurquées comme on le voit nettement ur l'axe 
immédiatement supérieur à celui décrit plus haut et dispo é plus ou moin perpendiculairement 
à lui. Le bord gauche s'est en partie lacinié et rabattu sur le côté, ce qui augmente l'irnpre ion 
de bifurcation; d'autre part, c'est une « feuille» autre qui pa e sous celle-ci qui montre le 
subdivisions si apparentes sur la photographie. 

A l'aisselle des « feuilles », du bas de la première empreinte, part à gauche, une rami­
fication dont la taille et l 'aspect rappellent beaucoup ceux du tout petit fragment de iayssioidea 
de Sart-Dame-Avelines, observation qui nous a amené à la détermination propo ée. En l'absence 
de sporange, il est impossible d'être affirmatif, d'autant plus que les « feuilles » constituent 
un chevelu qui rappelle irrési tiblement des radicelles, en particulier, celles de la figure 7a , 
planche VIII, à ramification peu définis able. De plus, toute la plante a un a pect a ez pongieux 
tandis que la masse de débris qui accompagnent et certainement lui attribuables, fait pen cr 
davantage à des organes radiculaires qu'à des feuilles. 

Nous avons pensé un moment à Hoegia filiformis comme possibilité, mai il n'y a 
vraiment que la taille qui puisse entrer en considération. 

Lieu de récolte 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 



RÉCOLTÉS AUX CONFINS DU MASSIF DU BRABANT 

Genre SERRULACAULIS HUEBER. 

Serrulacaulis furcatus HuEBER. 
(Pl. VIII, fig. 1-2a; pl. XIV, fig. 1-la.) 
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Serrulacaulis jurc0tus HUEBER, 1960, Contributions to the fossil flora of the Onteora " Red Beds » (Upper 
Devoman) m the New York State, p. 4i, pl. II,fig. i-3; pl. III, fig. i-4. (Thèse dactylographiée.) 

Serrulacaulis furcatus HUEBER, i96i, P silophytes in the Upper Devonian of New York . 

Des cri pt ion et remarques . - Un premier spécimen originaire du sondage 
de Vieux-Leuze à Leuze (Belgique) nous a été remis pour détermination par notre collègue 
R. LEGRAND, géologue au Service géologique de Belgique. Ce beau spécimen n'avait pas pu 
être rapproché d'un genre connu jusqu'à ce que le Profr H. BANKS, en visite au laboratoire, 
nous fit savoir qu'un de ses élèves avait étudié la même plante et lui avait donné le nom de 
Serrulacaulis jurcatus, mais n'en avait pas encore publié la description. M. F. HuEBER examina 
à son tour l 'échantillon dans nos collections et en confirma la détermination générique . 

Il s'agit d'une empreinte de 4 cm de long et de 0,5 cm de large dont une bande centrale 
de 2 mm. Les bords sont garnis de dents en relief à base triangulaire. Une pellicule charbon­
neuse couvre une grande partie des émergences et montre une fine ornementation ceÙulaire . 
La bande elle-même est presque complètement dépourvue de charbon. 

La nature des « émergences n est difficile à interpréter. Si dans certains cas, elles ont 
la raideur et la vigueur de celles d'un Drepanophycus avec arête en relief et cellules convergeant 
vers la pointe, ailleurs elles donnent l'impression d'une lame courte bidentée disposée obli­
quement dans la roche. Ailleurs encore, elles suggèrent le début d'une lame à bords parallèles. 

A cet échantillon considéré comme d'âge frasnien par les géologues qui ont étudié 
le sondage dont il provient, se rapportent indubitablement les suivants, originaires de Feluy. 
Ce sont sans doute les plus beaux. Il s'agit de longs rubans légèrement onduleux atteignant 
5 cm de long et larges de 0,5 cm, à bord denté comme une scie. Les dents sont droites, 
perpendiculaires à l'axe, fortes et larges à la base de 1,5 mm et hautes de 1 mm. Elles présentent 
quelqu'épaisseur, car elles laissent .voir une face plus ou moins plate du côté inférieur, 
ce qui leur confère une forme généralement tri- ou tétraédrique. De plus, elles empiètent sur 
la surface même de l'axe, ne se détachant pas du bord latéral. Sur le côté opposé du ruban, 
les dents ne s'individualisent pas aussi clairement et leur base semble empiéter sur la dent 
voisine, ce qui donne souvent une image à deux pointes sans délimitation nette lorsque 
l'empreinte est en partie effacée. A 1 mm environ de ce bord, une ligne zigzaguante s'observe 
sur la surface même du ruban. 

Le meilleur spécimen est sans contredit la contre-empreinte n ° 91.640 du même spécimen 
(Pl. XIV, fig. 1) qui fait comprendre la forme de la plante. Il s'agit d'un ruban d'une certaine 
épaisseur au bord ondulé, présentant à distances régulières des épines coniques dont la base 
s'étire vers le bas, sous le bord supérieur de l'épine suivante. La ligne zigzaguante se voit 
aussi et par moment, les crêtes respectives des épines marginales et de la ligne se trouvent à 
un même niveau de sorte qu'il en résulte une dépression continue de façon à faire croire à un 
ruban à bord simplement ondulé. La base des épines marginales s'oppose à cette interprétation. 

Dans un horizon fossilifère bien reconnaissable et situé dans le haut de la coupe de 
Honquières, il existe une flore un peu spéciale caractérisée par l'abondance de Hoegia filifonnis 
et aussi de restes rappelant au premier abord quelque Psilophyton ou Drepanophycus. Ces 
derniers sont des axes de 2 à 4 mm de largeur, épineux, couverts de cicatrices plus ou moins 
informes. Celui que nous représentons planche VIII, figure 1 est légèrement onduleux. L'axe, 
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de 5 mm de largeur à la base, subit une dichotomie en rameaux de 2-3 mm, le tout ayant 
5 cm de long. Des dents à base largement triangulaire (Pl. VIII, fig. la) et brusquemenl 
effilées ornent une partie du bord. A l'examen, il semble que ce n e soit là que le résultat de 
la conservation, la partie effilée n'étant constituée que par le reste charbonneux de la n ervure 
centrale d'un limbe plus large visible dans le haut et à droite de la figure en grandeur 
naturelle. Ces limbes larges se recouvrent en partie et s'enfoncent dans la roche sous la base 
de la lame immédiatement supérieure. 

La surface de l'axe est couverte de très nombreuses cicatrices de moins d'un quart de 
millimètre de diamètre, souvent circulaires mais aussi souvent déformées . Elles se trouvent 
entourées d 'un bourrelet circulaire constituant ainsi le fond d'un trou circulaire. Dans le 
haut de l'axe et sur le côté, l 'écrasement a donné lieu à des plis et l 'image est complètement 
modifiée, les cicatrices paraissent même allongées longitudinalement . 

Un autre spécimen de même diamètre mais plus petit encore (Pl. VIII, fig. 2), réduit 
à la partie centrale, donne bien l 'impression que les cicatrices étaient disposées de façon 
hélicoïdale. 

S'écartant du type, un spécimen (Pl. VIII, fig. 3) à axe central de 2 mm parle à gauche 
des lobes à bords parallèles de 6 mm de long dont l'extréI11ité distale offre une échancrure peu 
profonde partant des deux côtés latéraux jusqu'au milieu, de façon à donner une lame bidentée 
assez voisine de ce que l'on voit chez les Hépatiques et le nom d'IIepatites figurant au.x Etat -
Unis dans le même gisement que Serrulacaulis ne doit pas manquer d'éveiller notre altention 
critique. 

Enfin, toujours dans le même horizon, une empreinte couverte de blocs cubique bruns 
limoneux a un aspect bien différent des précédentes, mais n'en offre peut-être pas moins 
l'explication . Nous ne l'avons toutefois, comme le précédent, dénommée que cf. Serrulacaulis sp. 
Un axe de 6 mm de large, courbe, s'orne sur le côté d'appendices allongés pouvant atteindre 
près de 2 cm; dans la plupart des cas, ils sont cassés près de la base. La mauvaise con ervation 
due à la macération lors de la fossilisation ne permet cependant pas d'avoir une opinion. 

Si nous écartons les deux derniers échantillons décrits qui, pour nous, apparliennen l 
à peu près certainement à la même espèce, nous rencontrons quelques difficultés pour la 
détermination. Malgré l 'aspect de dents rigides, coniques, allongées vers le bas, le genre 
Drepanophycus nous paraît pouvoir être éliminé. 

Il ne reste comme possible que le Serrulacaulis, mais ce genre ne nous est officiellemen l 
connu que par une notule de vingt-cinq lignes , parue en 1961, dépourvue de toute illustration. 
L'exemplaire de thèse dactylographiée auquel nous nous rapportons, ne con lient qu'une 
reconstitution. Nous nous en reférons à des photographies communiqnées par notre collègue 
américain qui espère les publier bientôt. Nous l'en remercions. 

A. ANANIEV (6
) figure pour le Dévonien inférieur un Psilophytites rectissiniwn lioEG 

pour lequel il ne nous donne malheureusement pas de détails. Peut-être pourrait-il ressembler 
à quelque aspect de notre plante (Pl. VIU, fig. 1 et 2), au moins pour l'ornementation centrale. 

Enfin, certaines images cl' Archaeosigillaria peuvent elles aussi être prises en considé­
ration pour une comparaison avec les mêmes débris (1), la forme hexagonale des cicatrices 
étant souvent imperceptible. 

Lieux de récolte 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 
Feluy, chemin au Sud-Est de l'écluse n° 26. 

(
6

) ANANIEV, A., 1959, pl. VIII, fig. 1, ia. 
(7) GRIERSON, J. et BANKS, H., 1963, pl. 36, fig. 7. 
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Genre DREPANOPHYCUS GOEPPERT. 

Drepanophycus spinosus (KREJcr). 
(Pl. VI, fig. 1-la.) 
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llaliserites spinosus KREJCI, 1881, Ueber ein neues Vorkommen von Landpflanzen und Fucoiden in der 
b êihm-Silurformation, p. 69. 

Psilophyton spinosum PoTONIÉ et BERNARD, 1904, Flore dévonienne de l'étage H de Barrande, p. 54. 
fig. 127-139. 

Drepanophycus spinosus KRAUSEL et WEYLAND, 1933, Die Flora des bêihmischen Mitteldevons, p. 28, 
pl. VI, fig. 7-16; pl. VII, fig. 1; texte, fig. 19-33. 

Des cr i pt ion et remarques . - Nous avons récolté plusieurs spécimens de 
Drepanophycus spinosus dont celui que nous figurons. Ce dernier consiste en une empreinte 
d'axe de 11 mm d'épaisseur avec feuilles, sortes d'épines longues de 2 mm, assez espacées 
sur les côtés. Sur la surface, leurs cicatrices étirées quelque peu transversalement, se distinguent 
très nettement. 

Il est inutile de refaire l 'histoire de Drepanophycus spinosus après l'étude qu'en ont 
publiée R. KRA.usEL et WEYLAND. 

Lieu de récolte: 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

Genre PROTOLEPIDODENDRON KREJCI. 

Protolepidodendron scharyanum KREJcr. 
(Pl. VI, fig. 6. ) 

Protolepidodendron scharyanum KREJCI, 1880, Notiz über die Reste von Landpflanzen in der bêihmischen 
Silurformation, p. 203. 

Protolepidodendron scharyanuni PoTONIÉ et BERNARD, 1904, Flore dévonienne de l'étage H de Barrande, 
p. 40, fig. 95-102 . 

D es c r i p t i o n et rem a r que s . - Le Protolepidodendron scharyanum que nous 
avons figuré, consiste en un axe étroit de 1,5 mm d'épaisseur, relativement macéré, mais 
montrant néanmoins sur les bords, des feuilles de 4 mm de long, à extrémité bifurquée et 
portées par une sorte de coussinet très visible. C'est le seul débris de cette espèce que nous 
ayons récolté, mais il est en tous points caractéristique. 

Lieu de récolte : 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

Genre LYCOPODITES BRONGNIART. 

Lycopodites runcariana nov. sp . 
(Pl. VII, fig. 2-2a.) 

D i a g nos c . - Feuilles à bords parallèles, se rétrécissant légèrement en une extrémité 
arrondie, obtuse, longue environ de 1 cm sur 0,2 cm de large, dressées obliquement vers le 
haut , apprimées et disposées en hélice. 
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D es cri pt ion et remarque s . - Le Lycopodites ici déterminé est représenté 
par une extrémité de 3 cm de long . Les feuilles constituées par du charbon cassan t sont disposées 
en hélice, se cachent mutuellement en partie et l'axe n'est pas visible. A la loupe binoculaire, 
le charbon montre une ornementation chagrinée comme formée de petites ellipses accolées. 
L'examen en lumière réfléchie n'a révélé aucune structure organique spéciale. Quant au 
traitement par les oxydants, il n'a pas donné de résultat. 

Le Lycopodites oosensis KRAUSEL et WEYLAND du Dévonien supérieur d'Allemagne pos èclc 
des feuilles qui, au moins en partie, portent des sporanges sphériques sur la partie supérieure. 
Le Protolepidodendron 7-carlsteini PoT. et BERN. pourrait à la rigueur en trer en ligne de comp te 
pour la détermination. Le genre Thursophyton NATII. n'est pas aussi sans offrir des 
ressemblances . Le genre Lycopodites, comme le rappelle H. N. ANDREWS clans son traité, a été 
employé par la plupart des auteurs pour désigner des petites plantes avec feuille ressemblant 
à celles du genre actuel Lycopodium et qui étaient vraisemblablement homosporées sans qu'il 
ait été prouvé qu'elles l'étaient en réalité. Pratiquement, ce sont des présumées lycopodiales 
herbacées . Ce genre Lycopodites, plus vague, à l 'exception <les spores pré umées, n ous paraît 
convenir le mieux pour abriter provisoirement notre plante. 

Lieu de récolte : 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

Genre PROTOPTERIDIUM KREJCI. 

Protopteridium thomsoni (DAwsoN) Kni\ usEL et WEYLAND. 
(Pl. IV, fig. 3-5a; pl. VI, fig. 2-2a; pl. XIV, fig. 2.) 

Pt'ilophyton thomsoni DAWSON, 1878, Notes on some Scottish devonian plants, pp. 379-389, pl. IV. 
Protopteridium thomsoni KRAUSEL et WEYLAND, 1938, Neue Pflanzenfunde im Mitleldevon von Elberfeld, 

p. 172, pl. XXIV, fig. 1-6, texte, fig . 1-2. 

De s cri pt ion et remarque s . - Protopteridiuni a élé déterminé pour le 
Dévonien moyen de l'Est du pays où il a été r econnu à plusieurs reprises , notarnm('nl n 
Cornesse, à Pepinster-Mousset, à Pepinster-gare, à Hèvremont, à Tilff. 

S. LECLERCQ (8
) a étudié plus spécialement des exemplaires clu giscmenl clc '\Ioussc l et 

les a comparés au matériel décrit par W. H. LAi\G pour la Grande-Bretagne sous le nom de 
Milleria thomsoni (DA\YSON), le genre l\lilleria ayant été créé par cet auteur pour y inclure 
cette plante. Elle reconnaît que les pennes fertiles d'Écosse ont des dimensions un peu 
supérieures aux siennes, mais que la forme des sporanges, leur mode cl'inserlion, leur longueur 
sont pareilles. Toutefois, chez les exemplaires d'Écosse, la largeur des sporanges est double, 
ce qui concorderait pour l'auteur avec les dimensions des spores ailées et tubcrculées de 150 1.1.. 

qui y ont été trouvées et qui se différencient des très petites spores lisses de 5 à 7 1.1.. des pièces clc 
Mousset. 

De notre côté, nous avons rencontré l'espèce dans divers gisements lant dans la province 
de Liège qu'au voisinage du massif du Brabant, ce qui confirme l'ubiquité remarquée par 
S. LECLERCQ. Il s'agit toujours d'une superposition inextricable de frondes sporangif ères cl ont 
il y a peu à dire. L'un de nos meilleurs spécimens provient de Ronquières (Pl. VI, fig. 2-2a). 

Un axe nu de 5, 7 cm de long, large de 0,5 cm, parle de façon altcrnanlc cl eux rameaux 
de 2 mm de large, arqués vers l'avant, porteurs, du côté interne, de ramification s de même 

(
8

) LECLERCQ, S., 1940, p . !12. 
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épaisseur dont on ne voit que la base. Des masses de sporanges allongés de 0,3-0,5 mm 
d'épaisseur, de 3 mm de long, accolés suivant leur longueur et perpendiculaires au rameau 
occupent l'intérieur de la courbe . En réalité, les rameaux ne se détachent pas à gauche et à 
droite de l'axe mais de la face antérieure et de la face inférieure de l'empreinte. Un peu plus 
bas, se remarquent de part et d'autre du même axe, des touffes de sporanges dont les 
sporangiophores non conservés sur notre plaque se trouvaient peut-être dans un plan différent. 
On attribue cependant une symétrie dorsi-ventrale à ces plantes. Il y aurait lieu de s'en assurer. 
L'axe est lui-même en partie charbonneux et costulé, le cylindre charbonneux n 'occupant 
que la partie médiane de l'empreinte. 

La différence de taille des sporanges, présumée en accord avec la différence de taille 
des spores, présentée par les échantillons écossais et les échantillons du gisement de Mousset, 
a amen é S. LECLERCQ à ne déterminer ses échantillons que Protopteridiwn cf. thomsoni. 

rous avons essayé de mesurer en plus de ceux attenant à la penne décrite, quelques­
uns des nombreux sporanges rencontrés . En général, l'amas est tel que cet essai s'avère 
impossible. Les dimensions relevées gravitent toutes autour de 3 à 4 mm de long, 0,3-0,5 m~ 
de large, comme dans le cas des échantillons d'Écosse pour lesquels Vv . H. LA ' G donne 4 mm 
de long sur 0,5 mm de large. 

Les spécimens peu nombreux de Sart-Dame-Avelines offrent le même amas de sporanges 
e l le sporangiophore arqué caractéristique montrant parfois des subdivisions dans la partie 
concave . 

Li e u x de r é colte : 

Sart-Dame-Avelines, source du Try-Coquia. 
Feluy, ch emin au Sud-Est de l'écluse n° 26. 
Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

Genre ANEUROPHYTON KRAU SEL et WEYLAl'<D. 

Aneurophyton (?) furcatum nov . sp . 
(P l. III , fig. 1; texte, fig. 5.) 

D i a g n o s e . - Rameaux insérés dans tous les plans. Axe principal de 6 mm 
d'épaisseur émettant de gros rameaux latéraux qui présentent eux-mêmes des rameaux disposés 
en ordre spiral et pouvant être bifurqués dès la base, ces nouveaux rameaux portant des 
ramusculc pouvant également être bifurqués dès la base et dont les subdivisions sont à leur 
tour plusieurs fois dichotomes. 

D es cri pt i on e t r e marque s . - Nous possédons l'empreinte et la contre­
cmpreinle du même spécimen qui sert d'holotype à l'espèce. Il s'agit d'un axe épais de 0,6 cm 
et long de 4,5 cm portant, à partir du bas, une branche latérale gauche, étroite, de 2 mm, 
simple sur une longueur de 2 cm, puis se bifurquant en deux rameaux dont l'antérieur se 
subdivisera deux fo is en core. Un deuxième rameau quilte l'axe principal vers la droite à moins 
d'un centimètre de distance du premier. Il est également raide, indivis sur une longueur de 
2 cm, pui se subdivise en un rameau de 1,5 cm qui le prolonge avant de se diviser à nouveau 
et un autre rameau rejeté vers l'avant, indivis sur 8 mm, puis subdivisé. L'axe principal émet 
ensuite un gros rameau qui porte en ordre spiral des rameaux latéraux. L'un de ceux-ci offre 
de façon très nette la forme de V dès sa base; un autre itué plus bas semble être dans le même 
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cas, mais l'image n'est pas aussi n ette. Une des branches du V indubitable se bifurque à 
nouveau à 1,5 cm de sa base, l 'un des sous-rameaux se courbant vers le bas, l 'autre n'étant 
conservé que sur quelques millimètres de longueur. Le rameau courbe émet d'autres ramuscules 
dont le mode de subdivision n 'est pas clair, mais qui vraisemblablement consiste aussi en 
bifurcations en V dont l'angle est accolé au rameau et dont les extrémités se bifurquent à leur 
tour. 

La morphologie de l'échantillon décrit fait penser au Rhacophyton zygopteroides décrit 
par S. LECLERCQ (9) . Si nous envisageons la planche XII du travail de cet auteur, nous voyons 
un axe T assimilable à l 'axe principal de notre Aneurophyto.n. La grosse ramification avec 
branches latérales en V disposées en spirale constituerait l 'équivalent de la fronde fertile Ff, 
tandis que les branches latérales inférieures, simples, pourraient parfaitem ent correspondre 
à la fronde végétative Fv. 

FIG. 5. - Aneurophyton (?) furcatum nov. sp. ( x1). 

Le choix entre les genres Aneurophyton et Rhacophyton es t difficile en l'absence de 
sporanges et de structure conservée. On sait d'ailleurs qu'ils appartiennent probablement à 
des familles voisines que O. A. HoEG réunit dans les Protoptéridales. Si l'on accepte le genre 
Aneurophyto.n du Dévonien moyen à ramifications dirigées dans tous les plans, la ramification 
en V caractériserait la nouvelle espèce . 

Lieu de récolte 

Sart-Dame-Avelines, source du Try-Coquia. 

(9) LECLERCQ, S., i95i. 
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Genre SVALBARDIA HüEG . 

D. HoEG en créant le genre Svalbardia constatait que la morphologie des sporanges 
élait identique à celle de ceux d' Archaeopteris. La partie végétative, par contre, présentait de 
g rand es différences par la division poussée J e ses feuilles . On ne connaît en effet qu'A rchaeopteris 
fissilis et A. finibriata à présenter cc caractère. 

Svalbardia avelinesiana nov. sp . 
(Pl. II, fig. 1-6a; pl. III, fig . 2-3; pl. V, fig. 7-7a, 9-9a; pl. VI, fig . 3-4a; pl. XIV, fig. 9.) 

D i a gnose . - Axe d'avant-dernier ordre raide atteignant au moins 7 mm d'épais­
seur et porlant des axes de dernier ordre de 3 mm, disposés en hélice, dressés, et formant avec 
lui un angle de 45° environ. Axe de dernier ordre droit ou légèrement courbe, d'une dizaine 
de centimètres de long, portant des feuilles profondément divisées par une ou plusieurs 
dichotomies successives. 

Strobiles lâches constitués de feu illes sporangifères linéaires, une ou deux fois bifurquées, 
i1 disposition hélicoïdale . 

Sporanges globuleux, elliptiques sur la face supérieure des feuilles du strobile avant 
la bifurcation ou éventuellement de part et d'autre de l'avant-dernière bifurcation . 

D es cri pt ion et remarques . - A Sart-Dame-Avelines, les feuilles bifurquées 
susceptibles d'être rapportées à Svalbardia avelinesiana ne manquent pas. Deux spécimens sont 
parliculièrement intéressants. L'un d'eux (Pl. II, fig. 3) consiste en un fragment de 4 cm environ 
Je long correspondant à un axe d'avant-dernier ordre. De cet axe, se détache obliquement vers 
l'avant, un axe de dernier ordre portant des feuilles assez espacées, longues de 2 cm, dont la 
lame a au maximum 1 mm dans sa plu grande largeur avant la dichotomie . On compte 
généralement deux dichotomies. L'axe de dernier ordre a ici 3 mm d'épaisseur. Un second 
axe de même ordre semble se ùélacher un peu plus bas. Il présente les mêmes caractères . 

Le second échantillon (Pl. II, fig . 4) montre cinq axes de dernier ordre avec feuilles 
pareilles; l'un d'eux, plus long et courbé, es l garni près de son extrémité de feuilles 
simples sur presque toute leur longueur, terminées seulement par une toute petite fourche. 
Presque au sommet du côté gauche, une feuille à extrémité également fourchue, porte avant 
la bifurcation, deux sporanges. Du côté droit, on observe à un niveau quelque peu inférieur, 
1111 sporange également en place. La conlre-empreinte n° 21763 montre m ieux les sporanges 
qui peuvent être largement elliptiques ou plus étroitement oblongs . 

Le détail de la zone fertile s'observe cependant mieux sur un spécimen de Honquières 
(Pl. VI, fig. 3-3a) où les feuilles sporangifères se succèdent et où on compte au moins 4-6 
sporanges par feuille. Ils sont légèrement pédonculés. 

Les sporanges peunnt être plus ou moins délicats et disposés sur la feuille sporangifère 
à la fois en avant et en arrière des avant-dernières bifurcations (Pl. II , fig. 6) . De nombreuses 
feuilles isolées montrent cc caractère. Le n ° 21716 correspond à une feuille plusieurs fois 
divisée de 14 mm de long qui présente des sporanges avant la première bifurcation, la 
deuxième et même la troisième. Ils ont 1,5 x 0,6 mm. Le n ° 24760 (Pl. III, fig. 3) consiste, 
non plus comme les deux précédents en pinnules fertiles ramifiées isolées, mais en une 
e\.lrémilé clc pc11ne fcrlilc qui montre clairement la disposition hélicoïdale des pinnules 
sporangif'ères. Le fragmenl conservé a 3 cm de long. Si dans le haut, les pinnules ont une 
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disposition nettement hélicoïdale, dans le bas, l'apparence es t subopposée et l'axe principal 
offre une sorte d'élargissement au niveau de l'insertion des pinnules donnant une fausse 
impression d'articles avec rentrée concave comme chez les Sphenophyllam. Il n'y a de toute 
façon pas de . côte mais une fine striation. Les feuilles sporangifères du bas atteignent 12 mm 
et sont bifurquées; un des rameaux, peut-être les deux se bifurquent une nouvelle fois. Dans 
les pinnules bien dégagées, les sporanges apparaissent sur deux rangées, pédonculés . On voit 
nettement des bases d'adhérence coniques comme celles que figurent H. ANDREWS, T. PmLLIPS 
et N. RADFORTH (1°) pour les sporanges d'A rchaeopteris fissilis notamment sur leur planche IV, 
figure 14. 

Svalbardia polyrnorpha, la plante dominante de la flore de Planteryggen avec 
Enignwphyto.n et quelques lépidophytes, est une plante relativement délicate, à voir les 
photographies publiées en grandeur naturelle. Si nous comparons S. avelinesiana à S . boyi, 
nous lui trouvons dans l 'ensemble des strobiles beaucoup plus lâch es. Il suffit de comparer les 
planches III, figure 7 et VI, figure 3. Le feuillage est aussi mieux connu . Questionné sur 
l 'opportunité de créer l' espèce avelinesiana, le Profr O. A. HoEG nous a répondu : « Cette 
plante me semble être plus robuste que le S. polymorpha du Spitzberg (comme vous l 'avez 
aussi remarqué dans votre manuscrit) mais elle peut bien appartenir au même genre . L'axe 
sporangifère de la planche VI, figures 3-3a ressemble, au premier coup d'œil, au S. polynwrpha, 
ayant les mêmes rameaux latéraux portant un certain nombre de sporanges du côté adaxial. 
Cependant, j'ai été frappé par les rameaux qui semblent disposés en verticilles. S'il en est 
vraiment ainsi, les échantillons ne peuvent guère être attribués au genre Svalbardia. En tout 
cas, il s'agit d'une autre espèce que S. polyrnorpha n . Nous avons réexaminé le échantillons 
à la suite de ces r emarques et pouvons dire que la disposition en verticilles n'est en réalité 
qu'apparente. 

Lieux de récolte : 

Sart-Dame-Avelines, source du Try-Coquia. 
Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 
Feluy, chemin au Sud-Est de l' écluse n° 26. 

Svalbardia sp . 
(Pl V, fig. 8-Sa.) 

Des cri pt i on e t remarques . - Malgré l'abondance du matériel examiné, un 
seul fragment de feuille plusieurs fois bifurqué pourrait correspondre au Svalbardia polymorpha 
et plus particulièrement aux empreintes que O. A. HoEG a représentées à la planche XXV de 
son travail sur la flore du Dmvntonien et du Dévonien du Spitzberg . Notre collrgue et ami, 
consulté à ce suj et, a estimé cependant qu'en raison de la grande variabilité des feuilles de 
toutes ces plantes, il était préférable de ne pas faire d'assimilation aussi précise avec un seul 
échantillon . 

Lieu de r éco lt e 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

(1°) ANDREWS, H. N., PHILLIPS, T. L. et RADF'ORTH, N. W., 1965, pl. 4, fig. 14. 
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Svalbardia boyi KnA.usEL et WEYLAND. 
(Pl. III, fig. 7-7a.) 

Svalbardia boyi Kl~tAUSEL et WEYLAN.D, 1960, Drei neue Pflanzen aus dem Devon, p. 75, pl. XVI, fig. 16-20; 
pl. XVII, fi g. 21-24, texte, fig. 5-7. 

D e s c r i p t i o n et r e m a r q u e s . - Il est extrêmement difficile de se faire une 
id ée de ce qu' est le Svalbardia boyi avec les images publiées par R. KnA.usEL et H. WEYLAND . De 
la diagnose, il ressort que les feuilles de l'axe sont cunéiformes de 1 cm (maximum 3 cm) avec 
3 dents allongées dont la médiane est une nouvelle fois bifurquée; les feuilles des rameaux 
latéraux seraient également divisées mais sensiblement plus petites . Les fructifications sont 
m ieux définies, aussi est-ce à elles que nous rapportons les échantillons que nous figurons . Ce 
sont pour les auteurs allemands des strobiles d 'environ 5 cm de long avec axe principal de 
1 mm. Les axes la téraux fertiles sont denses , hélicoïdaux, longs de 6 mm, à terminaison 
filamenteuse bifurquée, avec 4-6 sporanges sur deux rangs longitudinaux de formes diverses . 

L. CARLUCCIO, F. HuEBER et H. BANKS (11
) soulignent la ressemblance de S. boyi avec les 

. poranges d'Archaeop teris fimbriata, d'autant plus qu'ils croient à une disposition spiralée des 
feuilles d'Archaeopteris (p . 727). Ils pensent même qu'il s'agit d'un Archaeopteris plutôt que d'un 
Svalbardia (p. 728) . Tous remarquerons que dans les gisements étudiés et cependant explorés 
avec insistance, nous n'avons aucune pinnule susceptible d'être rapportée à ce genre. Nous 
signalerons toutefoi qu' A. f inib riata a été trouvé en Belgique, malheureusement dans un 
sondage où son àge a pu être mis en doute. Alors que pour F. SToCKl\IA 'S et Y. W1LLIÈRE (1 2

), 

il s'agit du Dévonien supérieur précisément à cause des Archaeopteris, pour M. STREEL (13
), 

il s'agit de Dévonien moyen, cette opinion étant basée sur l'examen des spores trouvées dans 
les séd iments. 

Enfin, il es t possible que notre S. avelinesiana soit synonyme de S . boyi d'Allemagne 
dont on ne connaît guère les feuilles qui cependant devrait être le caractère important, ce genre 
de fructifications étant assez général. 

Lieu de récolte: 

~arl-Dame-A ,· clincs, source du Îr>·-Coquia. 

Genre LANGOXYLON nov. gen . 

Espèce - type Langoxylon asterochlaenoideurn nov . sp . 

Langoxylon asteroehlaenoideum nov. sp. 
(Pl. X, fig. 1-1d; pl. XI , fig. 2-3; pl. XII; texte, fig. 6.) 

Di a gnose . - Rachis de section circulaire épais de près de 13 mm présentant une 
aclinoslèle de 7 mm de diamètre dont les 5 bras allongés sont généralement bifurqués soit 
près de leur base, soit à mi-hauteur et peut-être une nouvelle fois plus haut. Des traces de pétiole 
avec proloxylèmes bipolaires (? ou tripolaires) . Bras de l'étoile avec étranglement terminal dans 
les cas de libération des traces foliaires . Protoxylème à l'extrémité des bras de l'étoile et dans la 
réo-ion médiane peut-être à la périphérie de la moelle entre les bras. Métaxylème. Pas de bois 

b ' 1 . 
secondaire . Trachéides scalariformes et trachéides ponctuées avec fente oblique. Centre p em. 

(11 ) CARLUCCIO, L., 1-IUEBER, F. et BANIŒ, H., 1966, pp. 727, 728. 
(1~ ) STOCKMANS, F. et WILLIÈRE, Y., 1964, p . 373, pl. 1. 
(

13
) STREEL, M., 1965, p . 182. 



26 F. STOCKMANS. - VÉGÉTAUX MÉSODÉVONIENS 

D c script ion et r c rn arques . - L'axe étudié a 14 cm de long et 1,4 cm de 
uiamèLre. La coupe transversale en est circ ulaire. L'écorce n'est conservée qu'en partie d 'où 
la position excentrique de la stèle qui est étoilée et présente neuf bras dont quelques-uns 
résultent d 'une bifurcation. Cette bifurcation, nette dan s deux cas où elle s'es t produite à mi­
hauteur ou un peu avant, n'est pas aussi claire ailleurs , la partie centrale de la stèle étant 
légèrement étirée transversalement d'où difficulté de décid er s' il ne s'agit pas plutôt de bra 
indépendants très proches. 

Coupes transversales. 

FIG. 6. - Langoxylon asterochlaeno"ideum nov. gen., nov. sp. (x J). 

Schéma montrant l'emplacement des diverses sections décrites dans 
le texte et la face étudiée, indiquée par une fl èche. 

Des sections transversales ont été effectuées à divers niveaux, sections qui ont été polies. 
Une partie de la structure des tissus a été préservée grâce à une imprégnation de pyrite. De 
larges plages noires ou opalines occupent le centre de la stèle, les bras cl débordent parfois 
clans l'écorce. Il s'agit de dolomite déterminée par mon collègue et ami R. VAN ÎASSEL. Celle-ci 
a détruit la morphologie Ht où elle s'est installée, faussant parfois ainsi l'image générale. 
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7• section (Pl. X, fig. la) . - La stèle a la forme d'une étoile continue dont deux bras 
sont nettement bifurqués . Des carbonates ont fait disparaître la morphologie de son centre 
sauf à la périphérie occupée par des petites cellules de 25 p. de diamètre qui s'étendent sur 
un tiers de la profondeur. Il est possible que des protoxylèmes s'y trouvent entre deux bras. 
Les bras eux-mêmes ne montrent dans l'en semble que du métaxylème latéral en raison de la 
conservation. Toutefois, on remarquera spécialement un bras qui, sur sa ligne médiane, 
offre des petites cellules pareilles aux « protoxylèmes » que P. BERTRAND signale dans une 
semblable position chez Asterochlaena. Un renflement médian pourrait coïncider avec une 
ramification en formation du bras tandis qu'à l'extrémité du même bras se situe un protoxylème. 

Dans l'ensemble, les bras sont droits ou légèrement arqués, larges et à extrémités 
arrondies. 

Deux traces de pétiole sont visibles dans l'écorce . Elles sont allongées transversalement 
avec tèle également allongée ou losangique de 1,2 mm. 

Un p etit massif de cellules isolé correspond à l'étranglement d'un bras voisin. 

L'écorce es t formée de ce1lules à contour circulaire. 

6° section . - La stèle montre le même nombre de bras et la même disposition que 
dans la première section . Dans l'ensemble, les tissus ne sont guère conservés si ce ne sont 
plusieurs rangées de métaxylème dans les bras. Un de ceux-ci montre un étranglement 
terminal. Une certaine confluence artificielle des bras due à la minéralisation brouille les 
images. 

L'écorce est constituée de cellules arrondies avec îlots de cellules scléreuses. 

5° section (Pl. X, fig. l e) . - La stèle montre toujours le même nombre de bras et la 
même disposition que dans la septième et la sixième section. A 0,7 mm de l'extrémité d'un 
bras, un îlot de cellules. Un bras offre un étranglement. Plusieurs îlots de cellules scléreuses 
dan s une écorce faite de cellules arrondies. Contre la stèle, des pétioles à coupe allongée 
arq uée, à bords arrondis, de 3,5 mm de long, de 1,2 mm de large avec, en leur centre, une 
:: Lèle non étoilée étirée de 1 mm de long, à 3 pôles, constituée de petites cellules. Une seconde 
formation avec stèle coupée obliquement, faite elle aussi de petites cellules mais dont la coupe 
générale n'est pas bien définie . 

4° section (Pl. X, fig . lb). - La stèle montre encore le même nombre de bras que 
clans les coupes précédentes et la même disposition ainsi que l 'étranglement du même bras. 
Des protoxylèmes terminaux. Un autre étranglement diamétralement opposé mais carbonaté. 
Contre la stèle, un pétiole de 3 mm de long sur 2 mm de large avec stèle lamellaire de 1,2 mm 
correspondant à celle de la 5° section . 

3• section. - Toujours le même nombre de bras. Le centre de l'étoile et celui de la 
plupart des bras sont détruits, sauf pour un de ces derniers parfaitement bien conservé . Il 
montre un protoxylème terminal et une saillie latérale avec, elle aussi, un protoxylème. Du 
métaxylème borde la plupart des branches de l'étoile. 

Des pétioles allongés transversalement, elliptiques, de 4,5 cm de long environ avec 
stèle centrale lamellaire ou en forme de chapeau bicorne. Des îlots importants de cellules 
scléreuses. 

2· section . - Stèle montrant le même nombre de bras. Au centre, en grande partie 
dépourvu de structure, un îlot de petites cellules cependant trop insignifiant pour en être 
absolument certain . Un bras étranglé, mais les cellules ne sont plus visibles. 
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r• section. - Stèle seule conservée, assez fortement étirée dans un sens, complètement 
envahie par les cristallisations qui ne permettent aucune observation utile. 

Coupes longitudinales. 

Le fragment terminal de l 'échantillon correspondant à la section 7 a servi à l'établis­
sement de sections longitudinales, à deux profondeurs, l'une contre l'extrémité des bras de 
l'étoile, l'autre plus près du centre. Les cellules de l'écorce vues en hauteur, sont larges, carrées 
ou rectangulaires, de 75 fJ. de large (Pl. XII, fig. 7) sur 75 à 225 fJ. de haut. Les trachéides 
constituant le protoxylème sont soit aréolées, soit scalariformes (? annelées) : elles ont environ 
20 'fJ. de large (Pl. XII, fig. 4, 5 et 8) tandis que le métaxylème es t constitué surtout de tra­
chéides ponctuées, ayant 40 fJ. et plus de diamètre (Pl. XII, fig. 1, 2 et 5) . Une cas ure extérieure 
à la stèle sans polissage a sans doute atteint une lame pétiolaire, car elle montrait déjà des 
éléments étroits ponctués et scalariformes (? annelés), visibles en lumière réfléchie mais 
peu photogéniques en raison des différences de plan prononcées. 

Détermination . L'image générale de la stèle fait penser irrésistiblement au 
genre Asterochlaena. Tout comme clans celui-ci, le sys tème conducteur se présente sous forme 
d'étoile à bras étroits bifurqués et à contour continu. Si la partie centrale de la stèle n'est pas 
toujours claire à cause de la minéralisation, la bande médiane des bras est constituée de 
trachéides de petit diamètre. A l 'extrémité des bras , des cellules étroites semblent corre pondre 
à des protoxylèmes. De part et d'autre du protoxylème médian, du m étaxylème à trachéides 
plus larges tout comme dans le genre de A. J. CoRDA. Enfin des bras présenten t des étrangle­
ments; malheureusement, les cellules qui y correspondent sont détruites. 

Des cicatrices de pétioles allongées de 3,5 mm offrent au centre, une zone de parenchyme 
simple, étirée, pourvue peut-être de deux protoxylèmes, un à gauche, l 'autre à droite. De 
toute façon, les trachéides qui les constituent sont étroites, scalariformes ou ponctuées. 

Là s'arrêtent les ressemblances. Il manque notamment le fourreau de racines, rai on 
qui nous paraît suffisante pour écarter le genre d'autant plus que la moelle centrale ne nous 
est connue qu'incomplètement, mais semble constituée de petites cellules dont nous avons 
deviné des îlots et non de grandes cellules. 

L'écorce est constituée de cellules rectangulaires (en coupe longitudinale), plutôt circu­
laires (en coupe transversale) de 75 fJ. de diamètre. Des îlots de cellules scléreuses y ont visibles, 
notamment autour des pétioles. 

Chose curieuse, sur les douze centimètres de haut, la stèle n'a guère changé d'a pcct. 
La conservation n'est pas assez bonne pour avoir un avis concernant l 'ordre spiralé ou 
verticillé des pétioles, quoique le premier cas semble devoir prévaloir étant donné la différence 
de taille de leurs traces à un même niveau. 

Une comparaison avec Asteropteris s'impose ensuite, bien que l'aspect général soi t 
déjà fort différent. Les bras de la stèle dans ce genre sont plus étirés et se forment beaucoup 
plus près du centre. Le xylème est composé de trachéides uniquement scalariformes et dans 
la description, il n'est pas question de cellules étroites constituant une bande médiane. 

Il faut aussi envisager le Pseudosporochnus nodosus, mais ici la structure étoilée d'un 
seul tenant semble douteuse. Il s'agit plus vraisemblablement d'un arrangement du type 
Cladoxylon, à plusieurs lames de bois. Une comparaison plus poussée est difficile. Probable­
ment, des nids scléreux s'observent-ils de part et d'autre dans l 'écorce, mais cela n'est gu(:re 
suffisant, ce caractère étant relativement fréquent. 
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Cladox ylon radiatum est dit être une espèce à bois rayonnant du centre par J. W AL TON (14), 

cependant que P. BERTHAND (1 5
) le définit comme présentant de nombreuses lames de bois 

primaire minces, ondulées, paraissant s'entrecouper au centre du stipe. L'examen des figures 
écarlc à priori une attribulion au genre Cladoxylon, les espèces du type rariiaturn y comprises. 

Nous croyons que nolre plante doit se localiser dans la famille des Coenoptéridées et 
constitue une forme intermédiaire au point de vue structure entre les Asteropteris et les 
Asterochlaena. 

Les Siderella et les Archaeopteris macile.nta ont des siphonostèles étoilées, caractère 
qui nous paraît suffisant pour écarter ces détermination s qui, à croire les auteurs américains, 
se rapporten t à des genres de Progymnospermopsidées . 

Li e u d e r éco lt e : 

Ronquières, tour du plan inclin é (tête amont) . 

Genre P SEUDOSPOROCH us POTONIÉ et BERNARD. 

P. eudosporochnus krejcii (STuR). 
(Pl. III , fig . 6-6a; pl. VI, fig . 8-9a.) 

Sporochnus krejcii STUR, i88i, Silurflora der Etage H-hi in Bohmen, p. 342, pl. II. 
Pseudosporochnus krejcii, PoTONIÉ et BERNARD, i904, Flore dévonienne de l'étage H de Barrande, p. 25, 

fig. 54-8i. 

Des cri pt ion et r e marques. - Le spécimen de Sart-Dame-Avelines que nous 
rapporton à Pseudosporochnus krejci i, consiste en une empreinte de feuilles linéaires, bifur­
quée , con ervées sur une longueur de 2 cm et de 0,5 mm maximum d'épaisseur. Les bifur­
cations se uivent sur une distance notable et se font sous un angle très aigu . Le limbe est 
en partie couvert de matière charbonneu e et donne l 'impression de s'enfler légèrement au 
voi inage de extrémité libres . 

Deux échantillons de Ronquières carre pondent parfaitement à celui de Sart-Dame 
Aveline . IL ~ont cependant un peu plu touffus quoique R. KRA.USEL et H. WEYLAND (1 6

) aient 
fait connaître de telle extrémités. Sans doute, leur détermination n 'est-elle pas tout à fait con­
vaincante, en l 'absence de l'axe qui devait porter les feuilles . Celles-ci sont aussi plus robustes 
que celle- vraiment filiforme repré entées par les au teurs. H. PoTofüÉ et Cu. BERi\'ARD (1 1

) en 
ont cependant figuré au moins un exemplaire de même aspect. Il s'agit d'un orig inal de D. STun 
avec, ile t vrai, du moins d'aprè les auteurs << infiltrations minérales entourant les rameaux» . 

J. ÜBRIIEL(1 8
) a voulu remplacer le nom bien connu de Pseudosporochnus krej cii par 

celui de Pseudosporochnus verticillatus, parce que ce dernier aurait la priorité et que D. STun 
s'y est rapporté . En réalité, J . KnEJCI n'a pas figuré son e pèce et nous croyons préférable de 
conserver dans ce cas, le nom traditionnel. 

Lieux de récolte: 

~art-Damc-AYeline , ourcc du Try-Coquia . 
Ronquières, tour du plan inclin é (tête amont) . 

(1 1
) WALTO , J., i940, p. 89. 

(15
) BERTRAND, P., i935, p . i47. 

(16
) KRAUSEL, R. et WEYLAND, H., i 933, pl. i 3, fig. 9. 

(") POTONIÉ, H. et BERNARD, CH., i904, p. 32, fig. 74. 
(18) ÜBRHEL, J., i96i, p. i3. 



30 F. STOCKMANS. - Vl~GÉTAUX MÉSODÉVONIENS 

Cf . Pseudosporoclmus noclosus LEcLEHCQ et BANKS. 
(Pl. VII, fig. 4; pl. VIII, fig. 5-5a .) 

Pseudosporochnus nodosus LECLERCQ et BANIŒ, i962, Pseudosporochnus nodosus nov. sp., a middle 
devonian plant with cladoxylalean affinities, pl. 1, fig . I-X. 

Des cri pt ion et remarques . - Les débris végétaux que nous rapportons à 
Pseudosporochnus nodosus apparaissent dispersés sur une plaque fossilifère de près de 18 cm. 
Des fragments d'axes de 2 mm d'épaisseur, vaguement limoniteux, sans aucune ornementation, 
se trouvent au voisinage de feuilles .fines, plusieurs fois divisées dichotomiquement et forment 
des petites touffes de près de 2 cm de longueur. Bien qu'on ne puisse observer un axe continu, 
on a .l 'impression que les feuilles qui figurent au bord de l'échantillon (Pl. VII, fig. 4) appar­
tiennent à un même ensemble. Les subdivisions ultimes peuvent n'avoir que 2 ou 4 mm, l 'angle 
de la bifurcation étant assez aigu. 

Il peut paraître hardi de déterminer ces restes. Nous croyons cependan t qu'une compa­
raison avec la figure 19, planche 4 du travail cle S. LECLERCQ et II.BA ' K di ipe en partie 
ces doutes. 

En outre, nous attribuons à PseLidosporochnus nodosus, plu ieurs . pec1men ' a -sez 
fragmentaires dont nous figurons le meilleur. Il s'agit d'une extrémité de fronde fertile 
montrant clairement la disposition des deux sporanges qui terminent chacun des ramu cules. 
Ils sont globuleux, légèrement elliptiqu es, de 1, 7 mm de long sur 0,9 mm cl 'épai eur. Il ont 
accolés à la base tandis que leurs extrémités distales s'écartent légèrement. 

Ces sporanges nous paraissent suffisamment caractéristiques pour èlre allribués au 
Pseudosporochnus nodosus auquel appartiennent peut-être nos nombreux A velinesia antiqua, 
mais comme nous l 'avons dit ici, rien ne permet de les rapporter en toute certitude à cette 
espèce plutôt qu'à une autre, ni même au genre. 

Lieu de récolte : 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

Genre HOEGIA nov. gen. 

Espèce - type Hoegia filiformis nov. sp. 

Hoegia filiformis nov. sp. 
(Pl. VIII, fig . 8-9c; pl. X, fig. 3-4a. ) 

Di a gnose . - Axes étroits de 1-2 mm de large, ne se subdivisant que rarement et 
par dichotomie, unis ou marqués d'une longue ligne longitudinale. Feuilles opposées (? ver­
ticillées), plusieurs fois bifurquées. Sporanges allongés très étroits, à l 'extrémité de ramifi­
cations dichotomiques terminant de longs pédicelles. 

Des cri pt ion et remarques . - Il existe un poudingue à pclil' élément-, 
au sommet de la coupe stratigraphique de Ronquières clans lequel abondent, sur quelques 
centimètres d'épaisseur, des axes très étroits, à disposition souvent parallèle (Pl. X, fig. 4), à 
surface unie et à bords droits . Ils sont parfois marqués d'une ligne longitudinale et même de 
lignes transversales (Pl. X, fig. 3 et 4) assez rapprochées. Par places, ils se superposent à une 
masse considérable de sporanges portés par des pédicelles bifurqués. 
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Ces axes se divisent de loin en loin par dichotomie (Pl. X, fig. 4) . Ils sont généralement 
nus, bien qu'un chevelu de feuilles linéaires, plusieurs fois bifurquées couvre la plaque 
fossilifère . De temps en temps, s'observent cependant des bases de feuilles disposées de façon 
opposée. Prè des sommets, ces feu illes semblent plus rapprochées (Pl. X, fig. 4 et 4a) . 

Enfin, le problème des sporanges est difficile à résoudre, car ceux qui accompagnent 
les restes végétatifs sont au moins de deux types : les uns sont plus gros et constituent des 
grappes bien fournies . Ils se rapprochent des indéterminés que nous figurons pour le gisement 
de Sart-Dame-Avelines (Pl. II , fig. 9) ; d'autres, mais très rares, sont allongés, étroits, isolés 
à l' extrémité chacun des branches d'une bifurcation qui termine elle-même un pédicelle 
mince et assez long (Pl. VIII, fig. 9a) . Ces derniers rappellent fortement ceux que H. PoTONIÉ 
et Cu. BEHNARD (1

9
) ont figurés pour Pseudospo rochnus krejcii . Ce n'est d 'ailleurs pas la seule 

ressemblance de notre plante avec cette dernière espèce : dichotomies de loin en loin et 
cicatrices allongées (Pl. X, fig. 3a), rameaux de dernier ordre (Pl. X, fig. 4 et 4a) . Par contre, 
nous n 'avons pas de ramification en éventail et la taille est réduite. La structure conservée fait 
également défaut. 

Lieu de récolte 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

Genre HYENIA NATHORST. 

Hyenia elegans KRA.usEL et WEYLAND. 
(Pl. XIV, fig. 3-4a.) 

Hyenia elegans KRAUSEL et WEYLAND, 1926, Beitrage zur Kenntnis der Devonflora II , p. i33, pl. IX, 
fig . 2-iO; pl. X, fig. i; pl. XVI. 

D es cri pt ion et remarques . - Hyenia elegans a été signalé à plusieurs 
reprises dans le bassin de la Vesdre. Du bord nord du synclinal de Namur, nous possédons une 
demi-douzaine d'échantillons. ras spécimens sont tous des extrémités aux feuilles entremêlées 
dont les divisions dichotomes ne peuvent généralement pas être suivies longtemps en raison 
même de leur superposition. Le plus grand a 6 cm de long et l'axe atteint à peine 1 mm 
d'épaisseur dans le bas . Les feuilles ont au moins 13 mm de long. La disposition des feuilles 
n'est cependant pas verticillée comme le veut la diagnose du genre. O. A. HoEG (2°) s'est arrêté 
à l 'étude de ce caractère. Il remarque notamment que dans un matériel abondant du Spitzberg 
ou de Norvège occidentale, il ne serait certainement pas difficile de trouver une tige sur 
laquelle les feuilles supérieures donnent toutes l'impression d'être disposées de façon spiralée. 

Le haut de la figure 16b, page 134 de R. KRAUSEL et H. WEYLAND autorise d'ailleurs 
une opinion pareille. 

Les feuilles ne présentent pas de nervure médiane comme c'est le cas pour Haspia, 
genre trè voisin à disposition foliaire spiralée dont la parenté avec Hyenia a été envisagée 
par O. A. HoEG. 

Lieux de récolte 

Feluy, chemin au Sud-Est de l 'écluse n ° 26. 
Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

(19) POTONIÉ, H. et BERNARD, ÇH., 1904, p. 31, ~ig . 7i (pour les sporanges); p. 30, fig. 70 (pour les 
rameaux de dernier ordre); p . 26, fig . 54 (pour les dichotomies) . 

(29) HOEG, 0., i942, p. i86. 

3 
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Espèce-~ype 

Genre SULCOCLADUS nov. gen. 

ulcocladus multipunctatu nov. sp. 

Sulcoclndus multipunctntus nov. p . 
(Pl. XIII.) 

Di a gnose . - Axes de grande taille costulés, pré entant de cicatrices raméale 
probablement disposées en rticilles, oblongues, à grand axe vertical, offran t un bourrelet 
upérieur en croissant et marquée de nombreu ci atrice circulaires ou llipLiq ues de 350 p. 

de diamètre. 
D script ion et remarque n é 110.ntillon (Il. X fig. 1) cl e m dr 

large t orné de larges rigol s longitudinal de 0,5 cm, parallèle ur toute la hauteur. 
Celle -ci ont bordée de part et d'autre d'une bande étroite plate ou plus souvent r Loml ant 
bru quement ver l 'extérieur, créant entre deux bande un sillon généralement comblé d 
matière charbonneu e. Ce fragment d'axe atteint 14 cm de hauteur. La con er alion n e t 
très gros ière dans l'en emble. On peut néanmoin r marqu r par plac une , Lriali n horiz n­
tale dan le plage lat'rale alor qu'elle e t longitudinale dans le large rigole . 

Sur la même plaque fossilifère, un fragment (Pl. X, fig. 2) cl 3 cm <le large ùonl le 
cote étroites, érodée , de 1 mm de large, à ornemenlalion horizonlale e uperpo enl par 
places suivant la longueur. Une cicatrice de 1,3 cm allongée, en creux, interrompt le côte . 
Un croissant très anguleux, en fait un bourrelet de roche, l'encadre clan 1 haut à la façon 
d'un capuchon. Au centre, de petites taches gri âtres se détachent sur le fond jaunàtre de la 
roche, taches de moins de 1/3 mm ou plu , arrondies ou allongée dan le ba . ur le côté t 
pre que contiguë, une seconde cicatrice. Le mème renfoncement s'observe, en moin net cepen­
dant, ainsi que les taches que j e considère comme des traces de ti u conducteur. 

Un deuxième spécimen montre magnifiquement de grosses côtes marquée en leur 
milieu par un sillon longitudinal. Par places, la matière charbonneu e recouvre même le 
fond de la rigole (Pl. X, fig. 3). 

Mais il est un échantillon plus spectaculaire (Pl. X, fig. 4). Il a 16 cm tle haut sur 
8,5 cm de large. La surface e t ornée des même rigoles, co te el sillons que ceux décrit , ; ellr 
est par place couverte d'une pellicule charbonneuse. 

C'est précisément sous celle-ci qu'à 3 cm du ommet, 'ob ervent <leu~ cicatrice larges 
de 2 cm, à bord supérieur courbe, élargi en crois ant. ~ous le capuchon, des tache. circulaire 
dispersées pareilles à celles mentionnée plus haut. Il s'agit indubitablement de larges cicatrices 
raméales situées à un même niveau. Elles ne sont pas circulaires comme clan le ca des Cala­
mites ni quadrangulaires, le bord inférieur n'étant pa .. ymélrique au bord supérieur. On trouve 
sur la même plaque rocheuse, un axe de 1,9 cm de large qui pourrait bien appartenir à la plante. 
Il a un faux aspect de Cordaïtes avec des stries longilnclinales qui pourraient correspondre aux 
cicatrices du tissu conducteur. 

L'interprétation d'une telle plante avec aussi peu d'éléments est difficile. La disposition 
des faisceaux. dans les cicatrices écarte toute identification avec les Calamitcs d'autant plus 
qu'aucune division de l'axe en articles n'a été repérée, et fait penser au genre Steloxylon 
dont deux espèces ont été signalées dans les New Albany Shales par C. READ et G. CA~IPBELL (2 1

). 

La nouvelle compréhension des Calamophyton qui seraient polystéliques, permet <le supposer 
l'existence de Ptéropsides encore inconnues qui auraient eu un développement abondant à 
cette époque. 

(
21

) READ, C. et CAMPBELL, G., 1939. 
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, .De tels, ~xes, mai d_épourv
0

us de cicatrices, sont fréquents au Dévonien moyen et au 
Dev?men sup~neur · 0 . ~- Ho~G (2-) e~ a fait le relevé et en a même figuré pour le Spitzberg. 
Il na toutefois pu les determmer et il a dù se contenter de comparaisons peu satisfaisantes. 

Lieu de réco lt e 

Ronquières, Lour du plan incliné (tête amont) . 

Genre AVELINESIA nov. gen. 

Esp èce - type Avelinesia antiqua (DAWSON, 1871). 

Avelinesia antiqua (DAwsoN) nov . comb. 
(Pl. IV, fig . 7; pl. IX, fig. 6.) 

Lepidophloios antiquus DAWSON. 1871, rrhe fossil plants of the Devonian and Upper silurian formations 
of Canada, p . 36, pl. VIII, fig. 90-91. 

Des cri pt ion et remarques . - Nous désignons typiquement du nom d'Ave­
linesia antiqua, des axes présentant des loges irrégulières étirées transversalement, de 1,5 mm 
environ de large sur 1 mm de haut, séparées par une trame épaisse constituant de véritables 
bourrelets aLteignant 1 mm de large. Une pellicule charbonneuse remplit les logettes mais 
devait s'étendre primitivement sur toute la surface . La trame est marquée de stries disposées 
uivanl la longueur de l'axe. 

Les collections renferment plusieurs exemplaires de ces axes . Celui que nous figurons 
(Pl. IV, fig. 7) a une largeur de 2 cm. Il correspond très parfaitement à l'image de W. DAWSON, 
clu moins en ce qui concerne la grandeur naturelle . La représentation des renfoncements et de 
la striation est bonne. Par contre, l'agrandissement du détail qu'il donne a été certainement 
mal interprété. Il n'y a aucune ponctuation, ponctuation que J. W. DAWSON dit d'ailleurs n'avoir 
vue qu'une fois. 

Un autre exemplaire de 3 cm de large montre des alvéoles moins hautes, fortement 
étirées transversalement tandis que les bandes qui les séparent sont moins larges et planes. 

Toute une série d'exemplaires sont plus ou moins usés et ne montrent pas aussi 
clairement les reliefs. L'image dépend, en outre, de la conservation et de la taille même de 
l'axe. A des axes étroits (Pl. IX, fig. 6) correspond un réseau plus fin, avec alvéoles moins 
nettement délimitées. 

i\ous arnns dit que l'interprétation de J. W. DAWSON est erronée. Nous supposons que la 
structure profonde de l'écorce est à l'origine de ces empreintes comme le pensent divers 
auteurs pour des axes déterminés par eux Calamophyton et Pseudosporochnus . 

Vraisemblablement s'agit-il ici d'axes appartenant à ces genres et plus particulièrement 
au dernier. Bien que R. KnA.usEL et H. WEYLAND (23

) aient écrit que cette ornementation est 
caractéristique du Pseudosporochnus et qu'elle rappelle celle de Calaniophyton, il nous paraît 
pruclen t en l'absence des caractères classiques du Pseudosporochnus de créér un genre de forme, 
le genre A velinesia, d'autant plus que la plante a été représentée dès 1871. Deux possibilités 
s'offrent à nous pour la désignation de la plante : 

1° Pseudosporochnus antiquus (DAWSON, 1871) si on est convaincu de l'identité, qui 
aurait la priorité par rapport au Pseudosporochnus nodosus . 

( 22 ) HOEG, 0. A., 1942, p. 41, fig. 8; p. 53, fig. 13. 
( 23) KRAUSEL, R. et WEYLAND, H., 1933, p. 12. 
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2° Avelinesia antiqua (DAWSON) si l'on admet le doute. 
Cette deuxième solution nou a paru la meilleure et j e sui autorisé à dire que le Prof'r 

O. A. HoEG m'a écrit son accord pour ette façon d faire . 

On p ut encore supposer qu\me t 11 écorce apparti nt ;\ totLte le esp \ e' d Pseudo­
sporochnus et n est pa autrement identifiable. Dans ce cas, la cl 'termination se réduirait ù 
Pseudosporochnus sp. mai ceci nous paraît également difficilement acceptable en raison de 
l'exi tence des Calamophyton et probablement d'autres genre encore, ce cara Lère étant rela­
tivement fréquent à l ' 'poque qui nous concerne. 

Lieux de récolte : 

Sart-Dame-Aveline , ource du Try-Coquia. 
Felu , chemin au Sud-E t de l 'écluse n ° 26. 
Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

Genre CALAMOPHYTON KRAUSEL et WEYLAND. 

Calamophyton primaevum KRA.usEL et vVEYLAND. 
(Pl. XIV, fig. 5-7a; ? pl. lX, fig. 5.) 

Calamophyton primaevum KRAUSEL et \VEYLAND, 1926, Beitrüge zur Kenntnis der Devonflora II , p. 137, 
pl. X, fig. 2-11; pl. XI; pl. XII, fig. 1-3; pl. XV, fig. 2. 

D es cri pt ion et rem a r que s . - Calamophyton pl'imaev wn a été cité à plu­
sieurs reprises pour le Dévonien moyen de la Belgique. Les détermination s sont ba ée sur 
des axes plus ou moins divisés en articles ou chagrinés, parfois sur des feuilles stéri les, bien 
qu'une distinction d'avec Hyenia soit souvent illusoire lorsqu'il s'agit de petits fragments. Les 
échantillons soit-disant composés d'articles n'offrent pas touj ours la garantie voulue, le ~ 

divisions n'étant que des cassures de la matière charbonneuse. Des exemplaires incomplets ne 
permettent pas davantage de décider de l 'espèce depuis la découverte de C. renieri cl d(' 
C. bicephalum. 

Sur le bord nord du synclinal de ' amur, nous avon récolté tl es axe charbonneux d'une 
épaisseur voisine du centimètre divi é en articles . 1ous avons aussi trouvé des axes ramifiés 
en tout pareils à ceux que R. KnA. SEL et H. \VEYLAND ont figurés. 

Un spécimen originaire de Feluy (Pl. XI, fig. 1) est particulièrement intéressant. Un 
axe large de 8 mm se bifurque en rameaux équivalents de 4 mm d'épaisseur, l \m tronqué, 
l'autre bifurqué une nouvelle fois en rameaux larges de 3 mm. Deux rameaux de même calibre 
leur sont parallèles, mais non en connection. On ne distingue pas d'articles mais, par con tre, 
dans le bas de l'échantillon, des cicatrices sont disposées sur une même ligne horizontale à 
laquelle correspond aussi un petit rudiment de feu ille. On observe en effet, à gauche et à 
droite de ces rameaux, des bases de feuilles réduites à 1 mm au plus . Nous ajouterons qu'il 
nous a été possible de dégager une feuille entière dans le voisinage immédiat mais malheu­
reusement détachée de la plante. Elle est linéaire; son extrémité distale es t bifurquée. D'autres 
feuilles moins bonnes sont également visibles sur la plaque schis teuse. Toute la plante est 
chagrinée. 

Un autre spécimen mais trouvé à Ronquières (Pl. IX, fig. 5) montre une touffe de huit 
rameaux disposés de façon palmée au sommet d'un axe large de 13 mm. Si la plupart d'euln' 
eux partent du sommet même de cet axe, d'autres résultent de la bifurcation d'un rameau Cie 
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ce genre qui s'est produite très près de son point de départ. Ces axes ont près de 9 cm de long 
et portent lat' ralemen t des feuilles au moins une fois bifurquées. 

. La ?étermi~rntion. de ces restes eût paru relativement simple il y a quelques années, 
mais depms la presentat10n par S. LECLERCQ et H. BANKS d'un nouveau Pseudosporochnus le 
problème s'es t sérieu ement compliqué. L'ornementation extérieure très pareille nous a Ùjà 
amené à créer le g nre Avelinesia, mais le mode de ramification n'offre plus guère de garantie 
et en l 'ab ence de structure conservée, on est bien en peine de distinguer en toute certi.tude, 
des empreinte telles qu~ le Pseudosporochnus nodosus représenté planche 2, figure 7 par 
S. LECLERCQ et H. BA 'KS (- 1

) et le Calaniophyton priniaevum que H.. KRi\. -sEL et H. \VEYLA~n (2·') 
figurent sur leur planche 7. 

Au eeond échantillon ici décrit, nous n'avons attribué qu'une détermination approchée 
cf. Calamophyton primaevum. 

Lieux de récolte 

H.onquières, tour du plan incliné (tête amont). 
Felu , chemin au ._ ud-Est de l 'écluse n ° 26. 

Genre RUNCARIA nov. gen. 

E s p è c e - t y p e Rune aria heinzelinii nov. sp. 

Runcaria heinzelinii nov. sp . 
(Pl. VII, fig. 5-9b.) 

D i a g n o s e . - Rameaux dichotomiques très étroits portant à leurs extrémités de 
corp charbonneu\'., allongés, de 6-8 mm environ de long, composés de deux parties nettement 
distincte extérieurement. ne partie proximale con tituant une sorte de cupule de 2,5 mni 
de large ur 2 mm de long, composée de lames étroite , foliacées, disposées sur un rang. 
Dépas ant la cupule, mai moin large qu'elle, un corps de 1,5 mm de large, fortement stri é 
suivant la longueur et souvent étiré en pointe étroite . 

A l'intérieur, un corps ornïde de 1,5 mm sur 1 mm, si tué dans le fond de la cupule 
cl muni d'un prolongement apical, étroit, raide, dépassant d 'une longueur son sommet et 
souwnl légèrement épai i à l 'extrémité. 

D e s c r i p t i o n e t r e m a r q u e . - Une seule plaque schisteuse récoltée par notre 
ami J. DE HEINZEL1:-1, profc eur à l ' niversité de Gand, nou a fourni ces corps curieux:. 
Plusieur ~pécimen • sont visible . Sur la figure 7 de la planche VII, on voit notamment un 
corps vu de profil à l'extrémité d'un pédicelle de 7 mm de long sur 0,3 mm de large. La 
partie en contacl avec le pédicelle a la forme d'une coupe; une pointe triangulaire nettement 
plus étroite et plu haute la surmonte. La coupe c t constituée de petites lames foliacée~ de 
1 mm de large cl 2 mm de lona, charb01mcuses, qu'iJ a été pos ible de dégager à l'aide d'une 
aiguille (Pl. VII, fig. 6) . 

Plus fu iformes mais encore neUement formés de 2 parties fondamentales ffo,tinctes 
~ont les échantillon également en conn<'c lion avec les axes porteurs (Pl. VII, fig. S). 

{21) LECLERCQ , S. eL lJANl\ S , H. P., 1962, pl. 2, fig. 7. 
("') KRAUSEL, R. et WEYLAND, IJ., 1929, pJ. 7, fig. 6, 8; pl. 5, fig. 7. 
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On observe deux dichotomies successives à 0,8 cm et à peine 0,08 cm pour la plus 
élevée . Enfin, un spécimen remarquable contient encore ce que nous croyons être un ovule 
muni d'un prolongement étroit et raide (Pl. VII, fig . 9b) . Ce prolongement dépasse longuement 
le sommet de l 'enYeloppe striée, probablem ent fibreuse, et s'observe dans plusieurs cas. 
L'élargissement terminal se remarque plus particulièrement sur les figures 6 et 9 de la 
planche VII. 

La présence de graines dans le Dévonien supérieur vient d'être démontrée par J. PETTIT 
et Cu. BECK (26

); celle attribuée précédemment à l'Eospennatopteris, également du Dévonien 
supérieur des États-Uni a, par contre, été reconnue être un porange. 

Dans le Dévonien supérieur belge, les Condrusia y font irrési tiblement pen er. La 
découverte de Runcaria viendrait renforcer cette présomption, car ici comme là, nous avons 
un corps intérieur avec prolongement apical protégé par des enveloppes extérieure~, mais le 
uns et les autres d'une autre nature. On en viendrait même à les comparer plus particulit.·remcnt 
à Condrusia niinor que l 'on serait tenté d'orienter de la même façon que H. A ' DRE\ (2 1

), 'il 
n'existait le spécimen avec long pédicelle de 25 mm figuré par nou -même (28

). 

Sur la plaque porteuse de Runcaria, nous n'avons remarqué en a ociation que ùes 
sporanges du type Svalbardia, des axes à ramification s mpodiale et des groupe de corp 
allongés correspondant peut-être à des synanges. 

Li e u de récolte : 

Ronquières , tour du plan incliné (tête amont). 

Genre LEG RAN DIA nov. gen . 

Espèce - type Legrandia sporangifera nov. sp. 

Legrandia sporangifera nov. sp. 
(Pl. VI, fig. 7-7a.) 

Di a gnose. - Rameau sporangifère constitué d'un axe fin de 0,5-1 mm, rectiligne, 
portant, disposées en hélice, des ramifications une et deux foi bifurquées, raides, dirigées 
obliquement vers l'avant dont les dernières division sont terminées par un sporange globuleux 
à peine plus large que le ramuscule qui le parle cl marqué d'une li g ne loncri tudin alC' clroitr 

ou arquée selon sa position. 

Des cri pt ion et remarques . - Le spec1men figuré de Leurandia sporanui­
fera est le seul que nous possédions. Sans doute es t-il hardi de décider que les e\":trérnilés clrs 
rameaux sont des sporanges sans avoir isolé de spores, mais la forme et la taille que révèle 
l 'agrandissement ainsi que la ligne méridienne qui la traverse, y font irrésistiblement penser. 
H. PoroNIÉ (29

) a représenté des axes ramifiés « dont les terminaisons on t pourvues clc pnrlirs 
renflées qui pourraient correspondre peut-être aux renflements cités chez Pseudosporochn us », 

mais il ajoute que les renflements peuvent avoir été exagérés par des infillrations minéralrs, 
ce qui n'est certainement pas le cas ici. Le dessin de II. PoroNJÉ est schématique et son 

(2 6
) PETTIT, J . M. and BECK, CH. B., iü67, pp. 1727-1729. 

(27 ) ANDREWS, H., 1961, p. 370, fig. B . 

( 28) STOCKMANS, F., 1948, pl. XI, fig. 2. 

(
29

) POTONIÉ, H. et BERNARD, Cu., 1904. 
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échantillon à première vue semble pouvoir être rapproché du nôtre bien que les rameaux 
soient simples . Il était cependant normal que le botaniste allemand pense au Pseudosporochnus. 
Nous figurons nous-même des rameaux sporangifères isolés sous le nom de P. nodosus (Pl. VII, 
fig. 4) originaires du même gisement. 

Lieu <le récolte 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 

Genre DICTYOXYLON WILLIAMSON. 

Dictyoxylon sp . 
(Pl. II, fig. 10-lüa.) 

Des cri pt ion et remarques . - Nous avons recueilli un seul petit fragment 
d'axe à ornementation réticulée, telle qu'elle est généralement figurée pour des axes à structure 
cor ticale pareille à celle de Lyginopteris oldhamia du Westphalien . Ces axes sont fréquents 
également dans le amurien . 

O. A. HoEG a remarqué dan les Grès jaunes de Planteryggen, quelques axes également 
à ornemenLaLion réticulée . Ils diffèrent du nôtre par un caractère fondamental consistant en 
bandes lon gitud inales parallèles, de 2-3 mm de large reliées transversalement par des fibres 
fine formanL un angle aigu avec les bandes verticales plus larges. 

La morphologie corrc~pond mieux à celle figurée sous le nom de Lyginodendron par cer­
Lains au Leur , dont nous même (3°), pour le amurien de Belgique et qui doit être dans ces der­
niers cas rapporLée aux Pléridospermées du groupe des Lyginopteris. 

En fait, le nom Lyginodendron a été créé par W. GouRLIE pour des troncs de grandes 
dimensions, notamment de igillaires, et l 'application du genre de forme Lyginodendron par 
W. C. WILLIAM 0 1 en 1873 à son ancien Dictyoxylon oldhamium (1869) est à la base de cette 
confusion, quoique ·bien peu de paléobotanistes pensent encore au sens qu'avait donné W. GouR­
LIE à son nouveau genre. A. SmvARD (3 1

) s'est étendu sur cette question et d'autres, notamment 
\V . .Tol'iG:'tIAl'i et S. J. DuK TRA (3 2

), \ iV. GoTIIAN et H. WEYLAND (3 3
) l'ont reprisP .. 

Dans le cas du Dévonien moyen, il n'est évidemment pas possible de dire à quelles 
planlcs il faut rapporler celte structure (cf. Avelinesia). 

Lieux de récolte: 

Sart-Dame-Avelines, source du Try-Coquia. 
Feluy, chemin au Sud-E t de l'écluse n° 26. 
Ronquières, tour du plan incliné (tête amont) . 

( 30) STOCI{ll1ANS, F. et WILLIÈRE, Y., i953, pl. XIV, fig. iO. 
(
31

) SEWARD, A., 1917, III, pp . 36-38. 
("

2
) Jo 'GMANS, W. et DIJKSTRA, S., i960, pars 40, fasc. 13, p . 1065. 

( 33) GOTIIAN, \l\T. et WEYLA D, H., 1964, p. 136. 
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Genre SPHENOPTERIS BRONGNIART. 

Sphenopteris brabantica nov. sp. 
(Pl. 1, fig. 8; pl. V, fig. 4-6.) 

D i a g n o s e . - Organes foliacés, de taille variable de 2-4 cm, à limbe de forme 
générale triangulaire, à bord distal généralement profondément incise en son milif'11 f'I clC' 
fa çon moins inten se de part et d'autre de celui-ci, et cc plusieur fois. 

Description et remarqu es . - Plusieurs échantillons avaient été plac's avec 
doute, en raison de leur forme générale triangulaire, parmi les Ginkgophytopsis belgica, 
mais leur limbe était relativement petit, leur bord distal relativement étroit pour une ba c 
plus large . L'holotype consiste en un ensemble asymétrique que nous con idéron comme 
constitué de deux lames foliaires, dont la supérieure plus redressée donne bien le caractères 
spécifiques : incision médiane profonde, incisions secondaires moin forte , f rme général 
du limbe que nous retrouvons d'ailleurs sur un autre spécimen aussi beau (Pl. V, fig. 4). 

L'échantillon correspondant à la figure 5 de la même planche est évidemment plus 
douteux et c'est lui qui avait servi d 'intermédiaire avec G. belgica lors de nolrc première 
interprétation. Enfin nous devons signaler que certains Thanino cladites vanopdenboschii 
(Pl. 1, fig . 1) pourraient posséder des feuilles de ce type. 

Nous croyons pouvoir rapporter un échantillon (Pl. 1, fig. 8) du gisement du Try-Coquia 
à la même espèce. Il serait incomplet et seule une des moitiés du limbe, celle de droite, serait 
relativement bien conservée. 

Lieux de récolte : 

Ronquières, tour du plan incliné (tête amont). 
Sart-Dame-Avelines, source du Try-Coquia. 

Genre GINKGOPHYTOPSIS HOEG. 

Ginkgophytopsis belgica nov. s p. 
(PL Y , fig. 1-3.) 

Di a gnose. - Rachis de 5 mm d'épaisseur, lisses ou légèrement striés longitudi­
nalement. Feuilles à disposition hélicoïdale, cunéiformes, de 8 cm de long dont près de la 
moitié pour le pédoncule qui n'est qu'un rétrécissement progressif du limbe, à bord an léricur 
de 3 cm environ, entières mais souvent déchirées suivant la hauleur, cc qui lcl1r donne 1111 

aspect incisé . Nervures en éventail, subdivisées, écartées de 0,25 mm. 

Description et remarques. - Parmi les échantillons sounnl abîmés C'l 
incomplets que nous figurons, il en est un à retenir plus particulièrement (Pl. V, fig.l). Deux 
feuilles de même orientation semblent partir d'un rachis commun. Leur forme c t classiquf', 
longuement pétiolée. Les nervures partent de la base. Rares dans les pétioles, elles se subdivisent 
au fur et à mesure que la feuille s'élargit, pour être très nombreuses dans la partie distale 
bien que la densité par centimètre reste inchangée; cet écart est approximativement de 
0,25 cm. Le présumé rachis a 5 mm d'épaisseur; il est légèrement courbé. Les feuilles s'·y 
distanceraient à 2 cm l'une de l'autre. Ce spécimen doit cependant êlre considéré comme en 
partie dénudé à voir un autre (Pl. V, fig. 2) dont les feuilles fort nombreuses tonies dirigées 
vers le haut se superposent et montrent distinctement une dispositio11 lirli coïclalc. 
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Des empreintes incomplètes rappellent par leur aspect général celui de Platyphyllum 
fuellingi KnA.usEL et W EYLAND (Pl. V, fig. 3); les grosses nervures écartées de 1-2 mm dont 
parlent les auteurs allemands manquent toutefois et il es t hors de doute qu'il s'agit de bases de 
Ginkgophytopsis belgica. 

Le bord supérieur des feuilles est rarement en bon état et il est difficile de dire si des 
spécimens à fortes incision s appartiennent à la même plante. Nous avons considéré une partie 
de telles empreintes séparément sous le nom de Sphenopteris brabantica nov. sp . 

La détermination générique s' avère malaisée . Les feuilles sont le plus souvent isolées 
et le nom de Platyphyllum paraît devoir leur être appliqué, quoique de grosses nervures 
fassen t défaut. La disposition spiralée sur l 'axe est celle d'Enigmophyton, mais aucune 
dichotomie n'est visible au niveau de l'insertion des feuilles . Une comparaison eût été 
évidemmenL plu fac ile avec Enigniophyton hoeoi ANANrnv, toutefois O. HoEc (3.i) estime qu e 
cette plante doit appartenir sans aucun doute à un autre genre. 

Gin kgophytopsis (35
), créé tout récemment pour remplacer le Ginkgop hyton préoccupé, 

possède des feuille entières, en éven tail, une nervation den se, des n ervures fines, bifurquées 
cL des pétioles longs, décurrents, disposés en spirale sur l'axe, tous carac tères de notre plante; 
aussi l 'adoptons-nous, bien que représenté surtout par des plantes carbonifères et une plante 
du Couvinien belge et bien qu'il doive aussi, à notre sens, être consid éré comme un genre 
de forme. 

Eddya BECK (3 6
) est un genre noLtveau également détaché des Ginkgophyton, provenant 

du Dévonien supérieur de Pond Eddy et dont la structure conservée des axes est très semblable 
aux Callixylon, tandis que la racine principale porte des appendices latéraux et possède une 
stèle lobée. 

Lieu de récolte : 

Ronquière , tour du plan incliné (tête amont). 

Genre THAMNOCLADITES nov . gen. 

Espèce - l y p e Thamnocladites vanopdcnboschù nov. sp. 

Thanmocladites vanopdenboschii nov. sp . 
(Pl. I, fig. 1-7; pl. XIV, fig. 8. ) 

Di a gnose . - Plante consistant en un axe d'environ 0,6 cm d'épaisseur d'où se 
déLachen t des organes foliacés, étroit , sans ordre apparent, dressés obliquement, accolés 
sur l'axe lui-même ou s'en écartant peu et plusieurs fois divisés en lanières, parfois . à limbe 
triangulaire alJongé et profondément incisé, soit à limbe moins largement foliacé. 

Des cri pt ion et remarques. - L'échantillon le pl~s intére.ssant ,.est s~ns 
conLredit, celui que reproduit la figure 2 de la planche I. Il montre clall'e~ent 1 a~e , 1 rn.se.rt:on 
des organes foliacés qui s'en détachent comme de simples ramifications plusieurs fo is su~divisees . 
Jl rappeJle le genre Thamnocladus ' iVmrn, mais en diffère cependant par les femlles plus 
étroites, moins étalées , mieux appliqu ées sur l'axe . La figure 1 de la même planche montre 

(3') HOEG , 0., 1967, p. 396. 
(
35

) l-IOEG, O., 1967, p. 375. 
(36) DECI\, CIL, 1967, p . 3. 
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encore bien ces caractères, bien que aous y voyions une feuille bil'un1uée étalée. Les figures 6 
et 8 ne font également aucun doute. Par contre, la ramification figurée en 5 prendrait 
facilement place dans la plante appelée par R. KRA.usEL et H. VVEYLAND (3 1

) Thamnocladus 
buddei du Dévonien moyen rhénan et considérée par eux comme algue et peut-être même 
comme Prototax ites dechenianus. Les figures 3 et 4 avec organes foliacés beaucoup plus 
triangulaires rappellent en partie Ginkgophytopsis belgica. Vu l'association, le peu de 
différenciation de feuillage à cette époque géologique, nous avons considéré toutes ces plantes 
au moins provisoirement comme Thamnocladites vanopdenbosch ii. 

Enfin, si l'on examine les reconstitutions du Barrandeina dusliana de R. KRAUSEL et 
H. WEYLAND (3 8

), on y retrouve aussi des feuilles laciniées étroites clans le haut, des feuille 
plus triangulaires, plus étalées clans le bas, sans compter des fructifications voi ines de ce que 
nous trouvons isolément sur les roches de notre gisement. Aussi, devant la complexité du 
problème, avons-nous eu encore recours à la compétence de notre collèg ue O. A. HoEG et il 
n'est que juste de reproduire sa réponse qui nous a permis d'avoir un avis : « Thamnocladites 
vanopdenboschii. Pl. I. Dans votre lettre, vous dites que cette plante peut entrer dan le 
reconstitutions de Barrandeina. Je suis d'accord qu'il existe une certaine re emblance dans 
les axes , mais je ne voudrais pas les réunir. Je suis sûr que vous avez choisi la solution correcte 
en constituant un nouveau genre. Oslo, 3 octobre 1966. » 

Lieux de récolte : 

Sart-Dame-Avelines, source cl u Try-Coq uia. 
Feluy, chemin au Sud-Est de l'écluse n° 26. 

Genre HOSTIMELLA POTO NIÉ et BERNARD. 

Hostimella sp. 
(Pl. VII, fig. 3.) 

Le genre l-Iostimella, appliqué à des ramifications ayant pour seul caractère leurs 
dichotomies respectives, est évidemment représenté clans la plupart des gisements dévoniens. 
Nous en figurons un exemple présentant quatre subdivisions successives, l 'un de rameaux 
terminaux étant recourbé extérieurement vers le bas. 

IN CERT AE SEDIS. 

Axes. - Nous avons rencontré des axes ùivers clans les gisemen ts étudiés, pré entan t 
plus ou moins de caractères, parfois suffisants pour nous autoriser à créer un nouveau genre 
tel que Sulcocladus qui paraît avoir une valeur systématique propre, parfois un genre de 
forme tel que Avelinesia. C'est aussi aux genres de forme que nous rapportons le Dictyoxylon sp. 
et des Lyginodendmn dont il n 'y a vraiment rien à dire. 

Enfin, de grands axes longs et larges, couvrant de grandes plaques fossilifères, entremêlés, 
nettement charriés, donnent une idée des dimensions assez considérables que devaient atteindre 
certaines plantes (Pl. IV, fig. 1). Ce sont même ces passées grises, d'un jaune soufre ou 

(
37

) KRAUSEL, R. et WEYLAND, H., 1934, p . 136, pl. XXI, fig. 4. 

(
38

) KRAUSEL , R. et WEYLAND, H., 1933, p. 23, fig. 17. 
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quelque p eu brun limoniteux, bourrées de tels débris qui constituent l 'essentiel des gisements 
sans que l'on puisse attribuer les végétaux à quelque genre ou espèce valables. 

Les ramifications sans caractères, plusieurs fois bifurquées, perpendiculaires au rachis, 
onduleuses, rappellent des figurations de Barrandeina, bien que plus délicates. D'autres ont 
été classées dans le genre II ostimella. 

Des axes striés lon gitudinalement, à bords parallèles, peuvent être comparés aux 
A ulacopteris sp . du Houiller pour autant que l'on n'attribue pas à ce genre de position 
sys tématique déterminée (Pl. VI, fig. 5-5a) . 

D'autres avec départ de rameaux et cicatrices allongées fusiformes (Pl. VII, fig. 1) et 
d'autres encore susceptibles d'appartenir aux nombreuses plantes à feuilles décurrentes (Pl. IX, 
fig. 3-3a) font re sortir, s'il en était nécessaire, la variété de la flore de ces terrains. 

L'e istence de la plupart de ccs axes , notamment des deux derniers, a été signalée par 
O. HoEG pour les flore du Spitzberg . 

Sporange . - Tout comme dan s le Dévonien supen eur, les sporanges détachés 
de la plante-mère sont fort fréquents. Encore en connection avec la ramification qui les 
portait, on peut avec un pourcentage élevé de chances, en connaissant les caractères du 
gi ement, le rapporter à Svalbardia avelinesiana. D'autres , plus petits et groupés à côté 
d'un a e caractéristique et lui-même porteur d'un rameau sporangifère, ont été déterminés 
sans hésitation iayssioidea belgica. D'aulres, assez voisins d'aspect et couvrant avec le seul 
T-Ioegia filiformis de très grandes urfaces, ont été considérés comme appartenant à ce dernier. 
Mais il exi te aus i des grappes con tituées de minuscules sporanges au nombre d'une demi­
douzaine el plu , qu'il n'a pas été po ible de déterminer (Pl. II , fig . 9-9a) . Parfois groupés de 
manière trop confu ce il en et dont on ne peut dire quoi que ce soit (Pl. III , fig . 4-4a) . 

Spore . - La mégaspore que nous figurons (Pl. IV, fig. 6) est remarquable par 
la taille. Pré entée aux membres de la première réunion de la Commission internationale pour 
l' élude de la microflore du Paléozoïque tenue à Paris en 1959, elle ne retint guère leur 
atten Lion. C'e t d'elle qu'il e t question dans un travail de diffusion scientifique de 
F. SToCK\I \:\" (3 9

) . :'.\I. TREEL et nous-même en avons commencé l' examen. A première vue, elle 
semble très proche parente des Zonalesporites. 

C'e t pendant que nou étudion le gisement de Ronquières, que P. PrÉRART ('1°) a entrepris 
cl e son càlé, la description cl s mégaspores de ce même gisement, description à laquelle nous 
ren voyon le lecteur. 

(
39

) STOCKMANS, F., 1960, p. 159. 
(
10

) PIÉRART, P., 1964. 
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CON CL USIONS 

Au premier abord, la flore que nous avons décrite pour le bord nord du synclinal de 
Namur, semble plus variée que celle connue jusqu'ici dans le synclinal de la Ve dre. 'agit-il 
d'une différence d'âge, le Givétien à plantes étant considéré dans cette dernière région comme 
Givétien inférieur, ou l'effet d'une concentration des recherches plus cantonnées dans les 
structures conservées ou encore d'autres conditions de vie ? 

Des empreintes sont ici souvent fragmentaires et cet étal n 'a pas élé la moindre eau e 
des difficultés rencontrées lors des déterminations; de nouveaux genres de forme el de 
nouvelles espèces ont vu le jour en raison même de cet état. La description d'une flore 
importante qui ne pouvait pas rester ignorée, justifierait déjà à elle seule cette méthode. Il 
en est aussi résulté l'impossibilité d'un classement systématique rigoureux augmentée dan s 
presque tous les cas, de l'ignorance des structures si importantes. 

Nous pensons pouvoir considérer les Protolaxites cl les H.eniera comme appartenant aux 
Thallophytes; les Lerichea, les Serrulacatilis comme Psilophytales; les Drepanophycus et le 
Protolepidodendron comme Lycopod iales sensu lato ainsi que les Lycopodites. Xou plaçon , 
aussi les VVattieza parmi les Psilophytales quoique à cerlain égards, on pourrait pen , er it unr 
Proloarticulée. 

Le genre Protopteridiwn est généralement considéré comme Filicale; mais il a aus i 
été placé à côté des Aneurophyton et des Svalbardia parmi les Protoptéridales, tandi que 
dernièrement, des auteurs américains ont créé une classe de Progymnospermopsides comprenant 
l'ordre des Aneurophytales avec notamment .4 neurophyton, celui des Protopityalc non représenté 
dans notre Dévonien et celui des Pityales avec 8'valbardia, Callixylon et d'autres gen res 
dont Eddya (sensu BECK 1967) . 

Pour eux, Actinopodiwn constituerait le tissu conducteur de Svalbardia, tancli que 
Callixylon appartiendrait aux Archaeopteris. Nous remarquons qu'un Callixylon avelinesiana 
est connu pour Sart-Dame-Avelines en l'absence de tout Archaeopteris et qu'aucun •I ctinopodium 
n'a été observé. Reste à savoir si la sépara lion en Archaeopteris cl Svalbardia peul se défendre. 

Les plantes classées autrefois dans les Protocalamariales sont représentées par Pseudos­
porochnus, Calamophyton et Hyenia. dont la réYision est en cours dans divers labora toires cl 
dont des affinités avec les Cladoxylacées ont été mises en évidence par plusieurs cherche urs 
déjà; Hoegia est sans doute dans le même cas. 

La position des Langoxylon parmi les Coenopléridées ne fait aucun cloute. 

Les Ginkgophytopsis seraient eux aussi à classer parmi les Ptéridophytes : pour O. lloEr., 
dans les Paléophyllales de N. ARBER. Quant aux Sulcocladus, ils lrouveronl sans doute place 
parmi les Sphénopsiclées en raison de la disposition verticillée d rs cicatrices raméales (ou radi­
cales), bien qu'aucune division en articles n'ait jusqu'ici pu êtrf' décelée. :n serait néanmoins 
nécessaire de connaître la slruclurc du sys tème concluclcur, car les cicatricules observées dans 
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les cicatrices raméales si elle· son l hien interprétées ne plaident pas en faveur d'une telle 
classification. 

Le Uuncaria constitue certainement l'une des pièces précieuses de ce gisement et je 
présume qu'il s'agit d 'une authentique graine de Ptéridospermée qu'on ne manquera pas de 
comparer aux Co.ndmsia du Dévonien supérieur et même au Genomospenna latens décrit 
par A. LoNG pour le Carbonifère inférieur. 

Au point de vue stratigraphique, nous avons remarqué une ressemblance assez nette 
avec les flores du Spitzberg étudiées par O. A. HoEG quoique insuffisante pour leur être 
identifiée. L'âge de la flore du Spitzberg en cause n'est d'ailleurs pas établi avec précision . Il 
se situerai t à la limite du Dévonien moyen et du Dévonien supérieur, peut-être au sommet 
du premier, peut-être à la base du dernier, peut-être à cheval sur les deux. 

Dernièrement, des recherches palynologiques de J. O. VIGRAN sont venues s'ajouter 
aux recherches de O. A. HoEG. Cet auteur distingue un cc cannel coal » d'âge givétien supérieur, 
conformément à 1' a vis émis précéd emm en t par le géologue P . F . FRIEND, et des schistes à 
Svalbardia qui eraienl d'àgc frasnicn, schistes dans lesquels se trouveraient cc a group of 
cltaraclcri tic but infrequent pores in the assemblages » A.ncyrospora cf . sim,plex, 11. ancyrea, 
Hystricosporites costatu,s et H. coronatas. 

ltérieuremen t, I . C.:. LLEN place les mêmes couches dans le Givétien, changeant une 
nouvelle foi le nom de la spore de Svalbardia en Geniinispora svalbardiae qui stratigraphique­
mcnt irait pour lui de l 'Em ien au Givétien ! alors que J. O. V1GRAN ne la signale que pour 
les gi emen l Plan teklœfta et Planteryggen pour elle frasniens. 

Des points communs avec une flore américaine sont également à signaler, mais ici 
l'auteur de la découverte, D. fo GREGOR, ne peut se prononcer et a la même hésitation que 
O. A. HoEG pour la flore du Spitzberg . Il s'agit d'empreintes provenant de la section-type de 
la formation de la Ghost River (Alberta occidental) avec Svalbardia, Platyphyllu,m et Svalbardia 
accompagné de Leiotriletes, Panctatisporites, Ambitisporites et Retasotriletes greggsi, cette 
dernière con idérée comme spore de Svalbardia et ramenée par J. O. VrnRAN dans l'espèce 
Lycospora svalbardiae. 

En Allemagne, de plantes pareilles aux nôtres ont également été récoltées dont 
Svalbardia boyi et Platyphyllu,rn f uellingi. qui ne sont pas originaires d'une même localité et 
cc à l' état i olé. La première proviendrait du Dévonien moyen supérieur ou même du Dévonien 
moyen le plus supérieur tandi que les autres ont été récoltées dans le Dévonien moyen 
supérieur de la Wuppertal. 

Nou crayon qu'effectivement la flore appartient au Givétien supérieur sans pouvoir 
cependant en préciser l'horizon et cela en raison des plantes dont elle est composée : Pseu,dos­
porochnus, Ilyenia, Protopteridium, Ginkgophytopsis, Svalbardia boyi. 

Remarquons l 'absence de tout feuillage d'Archaeopteris . L'Archaeopteris fimbriata ainsi 
q uc Lou le feuille lui ressemblant fait défaut. Nous tenons à le souligner, car certains auteurs 
s'appuyant sur la palynologie ont cru pouvoir ramener dans le Dévonien moyen, des roches 
du sondage de Booischot riches en cette plante. Il est intéressant de signaler à ce propos 
](' s opinions diverses rappelées plus haut, émises par les auteurs pour la datation des couches 
cl 11 Spilzucrg au moyen de spores. 

Nous pensons que les flores rencontrées à Sart-Dame-Avelines et à Ronquières sont 
Lolalcmcn t différentes de ce que nou connaissons dans le Dévonien belge supérieur et nous 
les considéron comme givétiennes. Il est vrai que le Frasnien - bien caractérisé - n'a guère 
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livré de restes végétaux chez nous ('11
) . De toute façon, s'il s'agit du Givétien, cc qui semble 

établi, c'est du Givétien supérieur. Une réserve s' impose cependant quant à leurs âges respectifs, 
il est possible que Sart-Dame-Avelines se situe un peu plus haut dans ce Givétien supérieur 
que Ronquières et Feluy . 

Une seule ressemblance avec le Dévonien supérieur est peut-être à retenir. Nous avons 
accepté précédemment la détermination de H . LEnoux-MAnCELLE pour des débris ténu , parais­
sant articulés, que notre collègue avait appelés Sphenophlum subtenerrimum et présentant des 
verticilles de feuilles laciniées. Comparés aux échantillons les plus délicats du gisement-type 
de A. G. NATHonsT, ces débris supportaient facilement cette détermination bien que les 
feuilles soient quasiment inexistantes. Depuis, les collections de l'Institut qui n'en possédaient 
pas, se sont enrichies d'un petit fragment de la même plante trouvé à Nèche-Bolland dans 
le lit de la rivière de Mortier. Il es t petit et étroit. Les feuilles ne sont pas meilleures. Il est 
lui aussi à dater du Dévonien supérieur, assise d'Evieux. Nous l'avons déterminé comme 
précédemment, mais nous ne nous cachons pas son extrême ressemblance avec notre iays­
sioidea. Hélas, de nouvelles recherches effectuées à Bolland n'ont pas permis d'éclaircir le 
problème. 
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41

) Les roches fossilifères du puits de la brasserie Veen à Horrues ont été attribuées par le 
géologue E. AssELBERGHS à la base du Frasnien . En réalité, il n'a connu que les 50 cm extraits entre 
23,50 m et 24 m de profondeur. Toute la partie supérieure de la coupe n'a jamais été vue ou du moins 
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cet âge et avons signalé un cf. Archaeopteris. A la lumière de la présente étude, nous croyons pouvoir 
ramener ce niveau dans le Givétien supérieur, le cf. A.rchaeopteris étant en réalité un Svalbardia, d'autant 
plus qu'en rev?yant notre matériel nous y avons observé : Protopteridium thomsoni et Avelinesia antiqua. 
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PLANCHE I 



EXPLICATIONS DE LA PLANCHE I. 

Source du Try~Coquia à Sart~Dame~Avelines. 

FIG. i. - Thamnocladites vanopdenboschii nov. gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 2. - Thamnocladites vanopdenboschii nov. gen., nov. sp. - HoloLype. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 2a. - Fragment du même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG . 3. - Thamnocladites vanopdenboschii nov. gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 4. - Thamnocladites vanopdenboschii nov. gen., nov. sp. 

FIG. 5. 

Grandeur naturelle. 

Thamnocladites vanopdenboschii nov. gen., nov . sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 6. - Thaninocladites vanopdenboschii nov. gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 6a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 7. - Thamnocladites vanopdenboschii nov. gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 8. - Sphenopteris brabantica nov. sp. 
Grandeur naturelle. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE Il. 

Source du Try~Coquia à Sart~Dame~Avelines. 

FIG. 1. - Svalbardia avelines'iana nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 2. - Svalbardia avelinesiana nov . sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG . 3. - Svalbardia avelinesiana nov . sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 4. - Svalbardia avelinesiana nov . sp. - Holotype. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 4a. - Fragment du même spécimen agrandi 3 fois avec sporanges en place. 

FIG. 5. - Svalbard'ia avelinesiana nov. sp. 
Feuilles présentant deux bifurcations successives avec sporanges. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 5a . - Le même spécimen agrandi 3 fois . 

FIG. 6. - Svalbardia avelinesiana nov. sp. 
Feuilles sporangifères et feuilles végétatives. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 6a. - Les mêmes feuilles sporangifères agrandies 3 fois. 

FIG. 7. - Wattieza givetiana nov. gen., nov. sp. - Holotype. 
Grandeur naturelle. 

FIG . 7a. - Contre-empreinte partielle agrandie 3 fois. La parlie inférieure de l'axe avec le verticille 
de 4 rameaux manque. 

FIG. 8. - Niayssioidea belgica nov . gen., nov. sp. - Holotype. 
Grandeur naturelle . 

FIG . 8a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 9. - Sporanges indéterminés. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 9a. - Les mêmes sporanges agrandis 3 fois . 

FIG. 10. - Dictyoxylon sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. iüa. - La même structure agrandie 3 fois. 





EXPLIC. TIONS DE LA PLANCHE III. 

lq . L - ..t.n m-opltglon (} f«rcatum n Y. p. - Holotype. 
randem· nalm'clle. 

F1 •. calbtt1'dia aveline ·itm.a nov. sp. 
porane~~ en ""l'andeur naturelle. 

randi~ 3 et 6 fois. 

Fm. • - c lbardW: a:celùie -imw. nov. ~p. 
portlllg en a-:randeur naturelle. 

Fm.!. - pmu - ind lermin ' en candeur n lurelle t.•albardia -1>. 

Fm. 4@. - randi 3 fois. 

" no"· p. - Holo Jpe. 

Fm. ~. - Le mièm p€cimen rnndi 3 foi,;:. 

Ftto. 6. - P:ste1d/fil,, pià"Q'flf:/mu • kriejcii ( :nm . 
Gl'Ml eur amrelle. 

ho. "i. - fMllf,IJr11Jn/m bo~i KM et WEllA:: • 

trohil en ~deur n lureUe. 

o· . 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE IV. 

Source du Try-Coquia à Sart-Dame-Avelines. 

FIG. i. - Axes indéterminés. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 2. - Ramification indéterminée (cf. Barrandeina sp. ) 
Grandeur naturelle. 

FIG. 3. - Protopteridium thornsoni (DAWSON). 

Partie de l'axe sporangifère en grandeur naturelle. 

FIG. 4. - Protopteridium thornsoni (DAwso ). 

Grappes de sporanges en grandeur naturelle. 

FIG. 4a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 5. - Protopteridiimi thomsoni (DAWSOI\). 

Grappes de sporanges en grandeur naturelle. 

FIG. 5a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 6. - Mégaspore. 
Agrandie 5,2 fois. 

FIG. 7. - Avelinesia antiqua (DAWSOI\). 

Grandeur naturelle. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE V. 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

FIG. i. - Ginkgophytopsis belgica nov. sp. - Holotype. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 2. - Ginkgophytopsis belgica nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 3. - Ginkgophytopsis belgica nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 4. - Sphenopteris brabantica nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 5. - Sphenopteris brabantica nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 6. - Sphenopteris brabantica nov. sp. - Holotype. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 7. - Svalbardia avelinesiana nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 7a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 8. - Svalbardia sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 8a. - Le même spécimen agrandi 3 fois . 

FIG. 9. - Svalbardia avelinesiana nov. sp . 
Grandeur naturelle. 

FIG. 9a. - Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE VI. 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

FIG. i. - Drepanophycus spinosus (KREJCI). 

Grandeur naturelle. 

FIG. ia. - P artie du même spécimen agrandie 3 fois. 

FIG. 2. - Protopteridium thomsoni (DAWSON). 

Grandeur naturelle. 

FIG. 2a. - Contre-empreinte du même spécimen. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 3. - Svalbardia avelinesiana nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 3a. - Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 

FIG. 4. - Svalbardia avelinesiana nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 4a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 5. - Aulacopteris sp. 
Grandeur naLurelle. 

FIG. 5a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 6. - Protolepidodendron scharyanum KREJCI. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 7. - Legrandia sporangifera nov. gen., nov. sp. - Holotype. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 7a. - Partie du même spécimen agrandie 3 fois. 

FIG. 8. - Pseudosporochnus krejcii (STUR) . 

Grandeur naturelle . 

FIG. 9. - Pseudosporochnus krejcii (STUR) . 
Grandeur naturelle. 

FIG. 9a. - Fragment du même spécimén agrandi 3 fois. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE VII. 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

FIG. i. - Axe indéterminé. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 2. - Lycopodites runcariana nov. sp. - Holotype . 
Grandeur naturelle. 

FIG. 2a . - Le même spécimen agrandi 3 fois . 

FIG. 3. - Hostimella sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 4.. - Cf. Pseudosporochnus nodosus LECLERCQ et BANI<S. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 5. - Runcaria heinzelinii nov . gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 6. - Runcaria heinzelinii nov . gen., nov. sp. 
Trois spécimens agrandis 3 fois, l'un monLrant les deux parLies distincles qui les consliluenl, 
un autre renversé et oblique laissant voir l'extrémité renflée du corps central. 

FIG. 7. - Runcaria heinzelinii nov . gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 7a. - ParLie du même spécimen agrandie 3 fois. 

FIG. 8. - Runcaria heinzelinii nov. gen., nov. sp . - Holotype. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 8a. - Le même spécimen agrandi 3 fois . 

FIG. 9. - Runcaria heinzelinii nov . gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 9a. et 9b. - Parlies du même spécimen agrandies 3 fois. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE VIII. 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

FIG. i. - Serrulacaulis furcatus HUEBER. 
Grandeur naturelle . 

FIG . i a. - Partie du même spécimen agrandie 3 fois . 

F'IG . 2. - Serrulacaul'is furcalus HUEBER. 
Grandeur naturelle. 

FIG . 2a. - Le même spécimen agrandi 3 fois . 

FIG. 3. - Cf. S errulacaulis sp. 
Axe agrandi 3 fo is dont les " épines " sont dans le bas du spécimen prolongées en une sorle 
de " feuillage ". 

FIG. 4. - Cf. Serrulacaulis sp. 
Grandeur naturelle . 

FrG. 4a . - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 5. - Cf. P eudosporochnus nodosus LECLERCQ et BANKS . 

Grandeur naturelle. 

FIG. 5a. - Sporanges agrandis 3 fois. 

FIG. 6. - Cf. Niayssio·idea belgica nov. gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 6a. - Un rameau agrandi 3 fois montrant la ramification d'une feuille, la carène longitudinale 
de l'axe. 

FIG. 6b. - Deux ramifications latérales agrandies 3 fois. 

FIG. 7. - Cf. Aiayssioidea belgica nov. gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 7a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 8. - Hoegia filifornzis nov. gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 8a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 9. - Hoegia filiformis nov. gen., nov . sp. 
Grandeur naturelle . 
Filaments étroits accompagnés de sporanges quelque peu divers. 

l<'IG. 9a. - Hoegia filiforrni nov. gen., nov. sp. 
Sporanges figurant sur la même plaque fossilifère agrandis 3 foi , all ongés, étroits, peu 
nombreux, terminant de longs pédicelles. 

ITIG. 9b et c. - Hoegia filiforrnis nov. gen ., nov. sp. 
Sporanges figurant sur la même plaque fossilifère agrandis 3 foi quelque peu différents 
des précédents . 

• 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE IX. 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

FIG. i. - Calamophyton sp . 
Grandeur naturelle. 

FIG. ia. - Fragment du même spécimen agrandi 3 fois de façon à faire ressortir l'ornementation 
superficielle. 

FIG . 2 . - Lerichea krystojovitchü nov. gen., nov. sp. - I-Iolotype. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 2a. -- Le même spécimen agrandi 3 fois. Les flèches indiquent les ramifications de la plage centrale. 

FIG. 3. - Axe indéterminé montrant des cicatrices allongées communes à toutes les plantes à feuilles 
longuement décurrentes. Grandeur naturelle. 

FIG. 3a. - Deux cicatrices du même spécimen agrandies 3 fois. 

FIG. 4. - Prototaxiles sp . 
Grandeur naturelle. 

FIG. 4a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 4b. - Le même spécimen agrandi 50 fois de façon à montrer les tubes longitudinaux de deux 
calibres et à parcours capricieux. 

FIG. 5. - Cf. Calamophyton primaevum KRAUSEL et WEYLAND. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 6. - Avelinesia antiqua (DAvYSON) . 

Grandeur naturelle. 





EXP LI CATI DE LA PLANCHE X. 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

lî'UJ. L - - Lango.xylon « teroclfltumoidemu nov. aen. nov. sp. - Halal) pe. 
Axe en g1·andeur natmelle. 

Fm. J.a. - Coupe b'tm ~1et'Salle n"' 7 dans le même pec1men cié obliquement pom l'étude de li su­
de la tè'le el de 1'0001-ce en vue 101 °itudinale. 
Ag1'alldis emenl : <> • 

lim. lb. - Coupe uansvei'S&le n"' 4 dans le même pécimen montrant vers le ba à aaucbe, une 
tfoah-ice de pëtiole ~l\"ec lame éfüée de boi . 
Agrandi sement : ,7. 

Fm. ic. - Coupe transveiwe n"' 5 dan le mème pêcimeu à inverse1· dan- un miroir. 
Agrandi . emenl : 2;1. 

Fm. id. - Coupe h·ansvet-sa.le n"' 3 dan le même pécimen monlranl le Jéaer éliremenL lraruwrsal 
de la We élmlêe.. 
Agrandi ent : 2,7. 

Fm. 2. - L'§gàwderulron p. 
Gl1,mdreu1· nam.t.~!e. 

lll'u •• 3. - B({Mf;giHJJ, folUf@'lfllltQs l11Ql'. /gtm., ltllf()V. p. 
G:rnndeW:" nahmill.e. 

Fm.~. - Hoo~ ffWiff~ nov. gen .. nov_ p. - Holotype. 
Gn11lllld~10tr lill&11mrrelle. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE XI. 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

Fra . i. - Débris végétal indéterminé à structure conservée agrandi 50 fois. 

Coupe longitudinale de bois avec dans le bas, un rayon médullaire. 

FIG. 2. - Langoxylon asterochlaenoideum nov. gen ., nov. sp. 

Section n ° 4 agrandie iO fois. 

FIG. 3. - Langoxylon asterochlaenoideum nov. gen., nov. sp. 

Section n° 7 agrandie iO fois. 

FIG. 4. - Débris végétal indéterminé à structure conservée agrandi 50 fois. 

Coupe transversale de bois. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE XII . 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

FIG. i. - Langoxylon asterochlaenoideuni nov. gen., nov . sp. 
Trachéides ponctuées en vue longitudinale agrandies 165 fois. 

FIG. 2. - Langoxylon asterochlaenoideum nov . gen., nov. sp. 
Trachéides ponctuées, aréolées agrandies 165 fois. 
On voit nettement la fente oblique dans les trois ponctuations supérieures droites. 

FIG. 3. - Langoxylon asterochlaenoideum nov. gen., nov. sp. 
Stèle étoilée agrandie 10 fois de la section 6, à inverser dans un miroir. 

FIG. 4. - Langoxylon asterochlaenoideum nov. gen., nov. sp. 
Trachéides scalariformes agrandies 165 fois. 

FIG. 5. - Langoxylon asterochlaenoüleuni nov . gen., nov. sp. 
Trachéides ponctuées agrandies 165 fois . 

FIG. 6. - Langoxylon asterochlaenoideum nov. gen., nov. sp. 
Section transversale n ° 3 (Pl. X, fig. id) montrant la stèle, l'écorce et les pél ioles. 

FIG . 7. - Langoxylon asterochlaenoideum nov . gen ., nov. sp. 
Section longitudinale de l'écorce agrandie 130 fois. 

FIG. 8. - Langoxylon asterochlaenoideum nov. gen., nov. sp. 
Trachéides scalariformes agrandies 165 fois. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE XIII. 

Tour du plan incliné de Ronquières. 

F'IG. i. - Sulcocladus mutipunctatus nov. gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

Un axe costulé vertical eL sur le cMé gauche, dans le coin supérieur un axe avec grande 
cicatrice . 

FIG. 2. - Sulcocladus rnultipunctatus nov. gen., nov. sp. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 2a. - La cicatrice du même spécimen agrandie 3 fois. 

FIG. 3. - Sulcocladus niultipunctatus nov. gen., nov. sp. 

Grandeur naturelle. 

FIG . 4. - Sulcocladus rnultipunctatus nov. gen., nov. sp. - Holotype . 

Grandeur naturelle. 

Deux cicatrices disposées à une même hauteur sont visibles sur l'axe. 





EXPLICATIONS DE LA PLANCHE XIV. 

Feluy, chemin au S.E. de l'écluse n° 26 (1 ~4; 6~ 9). 

Tour du plan incliné de Ronquières (5~5a ) . 

FIG. i. - Serrulacaulis furcatus H UEBER. 

Grandeur naturelle . 

FIG. i a. - Fragment du même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 2 . - Protopteridium thomsoni (DAWSON) . 

Grandeur naturelle. 

FIG. 3. - Hyenia elegans K RAUSEL et WEYLAND. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 4. - Hyenia elegans KRAUSEL et WEYLAND. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 4a. - Fragment du même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 5. - Calamophyton primaevum KRAUSEL et WEYLAND. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 6. - Calamophyton priniaevum KRAUSEL et WEYLAND. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 7. - Calamophyton primaevum KRAUSEL et WEYLAND. 

Grandeur naturelle. 

FIG. 7a. - Le même spécimen agrandi 3 fois. 

FIG. 8. - Thamnocladites vanopdenboschii nov . gen., nov. sp. 
Grandeur naturelle. 

FIG. 9. - Svalbardia avelinesiana nov. sp. 
Grandeur naturelle. 




